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ROUGE, BLANC, ROSÉ...
GAMM VERT 

MET DE LA COULEUR 
DANS VOTRE CAVE

ARNAY LE DUC 
 1, rue du Docteur Chauveau - 03 80 90 12 69

AUXONNE  
 13, rue du Colonel Redoutey - 03 80 77 10 20

MARCILLY SUR TILLE
Rue des Messageries - 03 80 95 09 15

MIREBEAU SUR BEZE  
Rue Paul Auban RN 70 - 03 80 36 76 68 

MONTBARD 
 RD 905 - Rte de St Rémy - 03 80 92 71 01

NUITS ST GEORGES 
 12, rue Charles Arnoult - 03 80 61 02 44

PONTAILLER
Route de Mirebeau - 03 80 47 43 28

POUILLY EN AUXOIS  
20, rue Stéphane Mazeau

 03 80 90 76 21
QUETIGNY

 15, boulevard Champs aux Métiers
 03 80 46 18 90 

SAULIEU 
 Rue de l’Ingénieur Jean Bertin

 03 80 64 28 92
SEMUR EN AUXOIS 

 5, avenue Jean Mermoz - 03 80 97 02 24
SEURRE

 Grande Rue du Faubourg St Georges
 03 80 20 47 68

VITTEAUX
 8, rue de la Justice - 03 80 49 67 26

FOIRE AUX VINS D’AUTOMNE

 DU 17/10 AU 03/11/2018

Un 
enfant
Un 

arbre
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 LE

N°1
GRAND EST
MENUISERIES

FABRICATION 
FRANÇAISE

PRIX DIRECT
USINE

SUR-
MESURE

supplément  
seniors

retournez  
ce journal

et découvrez

Planter un arbre pour chaque 
Dijonnais qui vient au monde, 

telle a été l’idée lancée en 2015 
par l’équipe municipale afin 
d’impliquer les familles dans 
une action participative et 

symbolique en faveur 
de la biodiversité en créant 

une forêt des enfants  
sur le plateau de La Cras. 

Forte du succès des éditions 
précédentes, l’opération s’est 

étendue en 2017 à tous les enfants 
de la métropole.
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ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

02
Par Jeanne Vernay

Du vent ou du balai ?
Les éoliennes ont-elles toujours le vent en poupe ? La ques-
tion est posée par une équipe de chercheurs américains, dont 
David Keith. On les disait susceptibles de réduire les émis-
sions de gaz à effet de serre en produisant de l’électricité peu 
carbonée. Encore faut-il mettre deux bémols qu’elles soient 
implantées aux USA - où on en dénombre près de 60 000 -, 
ou bien dans notre Côte d’Or où elles ne sont que de l’ordre 
de quelques centaines. Les scientifiques ont démontré que les 
installer trop proches les unes des autres réduirait considéra-
blement leur rendement. Première conséquence : elles ne sont 
donc rentables que si elles consomment davantage d’espaces ! 
Deuxième argument qui plaiderait en leur défaveur : elles au-
raient un impact sur le réchauffement à court terme car elles 
redistribuent des masses d’air chaud et humide. Ce qui consti-
tue un facteur d’élévation de la température. Il n’empêche que 
si l’on se projette à très-très long terme, les éoliennes l’em-
portent sur le charbon ou le gaz : elles  auraient au final 
moins d’impact climatique. L’idéal serait d’en implanter 
davantage en offshore et de parvenir à mieux re-
cycler les matériaux de base qui les constituent : 
fibres de verre, cuivre et béton. Affaire à suivre 
au fil des prochains siècles ?

 
Ban  
bourguignon 
pour la 
Burgonde
Nathalie Jacquey s’est retrouvée 
au chômage et elle s’est donné 
les moyens d’en sortir en fai-
sant appel à des artistes locaux, 
ainsi qu’en donnant libre cours 
à son sens de la créativité. Pour 
ce faire, elle a ouvert boutique 
au n° 6 de la Place des Ducs - 
La Burgonde -  où elle vend les 
jolies chouettes sculptées dans 
le bronze de Michel Faget ainsi 
que des T-shirts, des torchons ou 
encore des tabliers, des tire-bou-
chons, des porte-clefs dessinés par 
elle-même. Ici, tout est à la gloire 
de notre terroir et de l’histoire de la 
Bourgogne. La saison touristique qui 
s’achève s’est avérée excellente. La clien-
tèle n’a cessé d’affluer. Aujourd’hui, Nathalie 
Jacquey fête avec le sourire les quatre ans de 
sa… chouette boutique. 

 
150 Ferrari pour  
combattre la maladie
Ce samedi 20 octobre, de 9 heures à 17 heures, le Lions club 
Dijon-Doyen lance sur le circuit de Prenois la huitième édition 
de « Rêves d’enfants malades », dont le but est de récolter des 
fonds destinés à l’amélioration de la qualité de vie des petits 
malades. L’an dernier, 425 000 € ont été ainsi reversés inté-
gralement pour financer les associations « Coup D’Pouce », 
« Diabète », « Enfants et Santé » ou « Trèfle à quatre Clowns ». 
Cette année, « Rêves d’Enfants Malades » propose, moyennant 
5 € l’entrée, une exposition de 150 Ferrari de collection, ac-
compagnée des baptêmes de piste, de nombreuses animations 
ou de spectacles. Et ceci, avec le concours du Corps des Sa-
peurs-Pompiers de Dijon, le groupement de la Gendarmerie 
départementale, des acrobates, ainsi que différents sponsors 
ou partenaires. Voilà qui promet un samedi à la fois ludique et 
solidaire ! 

Vive l'automne
L’automne est ma saison préférée, d’autant que ses lumières, 
mais aussi ses brouillards confèrent un charme fou, une nostal-
gie nonchalante à nos campagnes. Je me réjouis des feuillages 
rougeoyants du Jardin Darcy, de ceux de l’Arquebuse ou, bien 
évidemment, du Parc de la Colombière. Au terme de mes ba-
lades dominicales en compagnie d’amis, nous adorons aller boire, 
dans les quelques cafés ouverts, un chocolat italien ou un vin 
chaud dont les arômes me font l’effet d’autant de petits poèmes 
parfumés. Quant aux vignes qui se dénudent au fil des jours à 
partir de Couchey et Fixin, elles m’évoquent à l’infini de vastes 
portées de musique qui joueraient des petites sonates intimes 
délicieuses à l’âme... 
Peut-être 

suis-je la 
seule, mais j’ai une 
véritable passion pour octobre et novembre en Bourgogne ! 
Michel Tournier, natif de Beaune et célèbre cartonnier dans les 
années 60/70, s’en est d’ailleurs inspiré dans une série de ta-
pisseries d’Aubusson que l’on peut encore voir dans certains 
musées.  

Flying Tiger en direct 
de Copenhague
Un tigre volant, ça existe ? Oui, rue du Bourg ! La boutique qui 
porte la célèbre griffe danoise est ouverte depuis un peu plus 

d’un an. Elle connaît un succès fou, proposant à prix modiques 
des objets de déco, des articles de papeterie totalement "fun", 
des bibelots ou de la vaisselle fluo onirique en diable ! Le lieu 
bat donc pavillon "Flying Tiger", du nom de la célèbre chaîne 
de distribution danoise. Allez-y un jour de blues et vous verrez 
que cela accrochera mille feux de Bengale à votre âme. J’adore 
flâner dans cette boutique aussi joyeuse et colorée qu’un gros 
paquet de bonbons. 

Sujet brûlant 
Pendant des décennies, on nous a bassinés avec deux crédos 
dictés du haut du tabernacle des temples à bronzer : le bien-
être physique et le look à valeur ajoutée à la beauté de chacune 
ou de chacun. Depuis quelques années, les dermatologues 

ne cessent d’alerter les pouvoirs publics, rendant respon-
sables les « distributeurs d’UV » de l’augmentation des 

mélanomes. Les experts aujourd’hui s’en mêlent, et 
du coup j’ai décidé de m’en tenir à ma couleur 

d’épiderme d’origine : la pâleur de l’aspirine. Et 
comme je n’ai aucune illusion sur ma plastique, 

j’ajouterai « aspirine non effervescente » ! 

Partie  
de campagne
Les petits producteurs de lé-
gumes, fruits et bouquets cham-
pêtres se réinstallent les jours 
de marché de part et d’autre 
de la rue Bannelier. L’été, ils 
désertent un peu le lieu ; l’au-
tomne les voit se réinstaller 
pour le plus grand bonheur des 
habitués, soucieux d’acheter 
« local » et de tailler une ba-
vette avec ces vieilles gens de 
la campagne qui gardent toute 
leur authenticité et – cerise sur 
le panier de la ménagère – un 

soupçon d’accent bourguignon.  Je 
fréquente deux ou trois étales qui 

regorgent de citrouilles, de cour-
gettes bigarrés et de pommes de 

terre cabossées et absolument déli-
cieuses. 

Bourgogne et Jura 
en bouteille

Voici mon conseil de la semaine : réservez votre prochain week-
end du 19 au 21 octobre à la 13ème édition du Salon des Vi-
gnerons indépendants du Jura et de Bourgogne, au Palais des 
Congrès de Dijon. Approchez des stands et vous trouverez der-
rière ‘’ LE’’ vigneron  et non pas un commercial. Faites sauter le 
bouchon pour un vrai coup de cœur !  Plus qu’une foire, il s’agit 
d’un vrai lieu d'échange et de partage autour des meilleurs vins 
à des tarifs « comme au domaine ». La restauration, le midi, sera 
assuré par Eric Brionnes (Les 3 DUCS, à Daix.) Un grand bravo 
aux scouts qui se chargeront du transport de cartons.

Vendredi 19 octobre, de 15  à 21 heures, samedi  20 octobre, de 
10 à 20 heures, dimanche 21 octobre, de 10 à 18 heures.

T u vois, cher lecteur, quelques 
exceptions échappent à ma mi-
santhropie et il m’arrive, très 
rarement je le concède, d’ai-
mer certaines femmes et cer-
tains hommes. Ainsi ai-je une 

immense admiration pour François-René de 
Chateaubriand parce qu’il incarne -mais qui 
le sait encore ?- une manière de perfection 
dans le maniement de la langue française. Je 
m’insurge donc aujourd’hui contre tous les 
petits perroquets qui piétinent le phrasé du 
maître en jacassant un français sans style, ni 
panache. 
On m’apprit autrefois la différence entre 
coasser et croasser : coasser s’applique à la 
grenouille parce que c’est dans l’eau (c dans 
l’o), tandis que le corbeau croasse parce que 
c’est dans l’air (c dans l’r). Il suffit aujourd’hui 
de lire quelques titres ou quelques annonces 
pour constater que nous sommes envahis 
par un peuple batracien qui souille de sa 
fiente le tombeau de Chateaubriand. « Quoi 

! Quoi ! Quoi ! » : tel est le cri lancinant qui 
nous fait rêver de châteaux médiévaux et de 
corvées de serfs pourfendant les grenouilles 
dans les douves. Telle application consumé-
riste s’appelle « Y’a quoi dedans ? » : cela fait 
plus branché, cela fait plus proche du péquin, 
mais cela reste du charabia, comme si l’on 
ne pouvait plus dire « Qu’y a-t-il dedans ? ». 
Soyons raisonnable : « Le tiroir, c’est quoi ? » 
sonne beaucoup moins bien que : « Le tiroir, 
qu’est-ce ? ».On ne compte plus les « C’est 
quoi, le genre ? », « C’est quoi, la biodiversité 
? », « Parcoursup, c’est quoi ? », « L’entrepre-
neuriat, c’est quoi ? » … On en reste coi ! 
À force de « Y’a quoi ? » et de « Qui qu’a dit 
ça ? », à force de sabir, de galimatias, d’am-
phigouri et de baragouin, si tu demandes 
à un adolescent ce que sont Les Mémoires 
d’Outre-tombe, ne t’étonne pas qu’il te ré-
ponde : « Ch’sais pas c’est quoi ! »
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LA QUOIDRATURE 
DU CERCLE

Les ruses sacrées  
du paysage religieux

 

L a peinture religieuse 
est un des lieux pri-
vilégiés du défi vi-
suel qu'adressent 
à notre regard les 
images doubles ou 

images dans l'image. « Secrets et 
mystères de l'Art » y consacre sa 
prochaine conférence.
Les exemples abondent du Nord 
au Sud de l'Europe : chez Jérôme 
Bosch et Joachim Patinir, chez Pie-
ter Bruegel et Cosme Tura, chez 
Luca Signorelli et Lorenzo Lotto...
Pierre Pertus évoquera les liens 
étroits qui unissent images 
doubles et peinture religieuse, 
leur fonction et les modalités 
de sens mises en oeuvre par ces 
images en s'attardant notamment sur l'oeuvre exceptionnelle d'Herri Met de Bles, représentant 
majeur du paysage religieux flamand du 16e siècle.

La conférence-dînatoire a lieu le mardi 30 octobre  
à 19 h 30 à Music and Jazz, 86 rue Berbisey à Dijon 

(accueil à partir de 19 heures avec un apéritif offert - le dîner comprend 6 tapas)
Inscription préalable auprès de Music and Jazz 

à musicandjazz21@gmail.com ou 03 80 50 10 50.
Coût de la soirée : 19,90 euros par personne 

(comprenant le dîner -hors boisson- et la conférence. Apéritif offert).
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Lucie Eidel
La jeune dijonnaise Lucie Edel parcourt l’Europe et fait réson-
ner sa voix de soprano à Paris, Londres ou Lausanne ; sans 
jamais oublier de repasser par la Bourgogne.  Fille du chef d’or-
chestre Hervé Niquet, Lucie a fait sa première apparition sur 
scène à 6 ans en compagnie de sa sœur jumelle.
(Page 21)

François-André Allaert
Le patron de CEN Nutriment a présenté dans l’émission Télématin 
sur France 2 le pain G Nutrition sur lequel il a travaillé pour l'inscrip-
tion sur la liste des produits remboursés par l'Assurance Maladie. Ce 
nouveau pain élaboré par des scientifiques (CHU de Dijon, Inra etc.) 
est un pain hyper énergétique (3,01 kcal/g), hyperprotidique (20,6 g de 
protéines /100g). Il contient des vitamines B12, B6 et B9, du calcium et 
du sélénium. A vos tartines !

Jean-Pierre Deramecourt
Le Comité régional des Banques FBF Bourgogne change de péri-
mètre géographique en devenant le Comité des banques FBF Bour-
gogne-Franche-Comté. Il sera présidé par Jean-Pierre Deramecourt 
à Dijon avec son vice-président à Besançon Eric Martin. Le Comité a 
pour mission de représenter l’industrie bancaire sur le territoire de 
la région.

François-Xavier Dugourd
Il était le seul candidat… Son élection à la présidence des Républicains 
de Côte-d’Or n’est donc pas une surprise. François-Xavier Dugourd, 
1er vice-président du conseil départemental, succède au député Rémi 
Delatte qui n’a pas souhaité prolonger son mandat à la tête du parti 
que dirige Laurent Wauquiez sur le plan national.

Anna Bortot
Anna Bortot a toujours été une passionnée de mode et d’es-
thétisme. Elle est issue d'études de langues étrangères et pos-
sède un diplôme de coach en image obtenu à l’IDRI (Institut 
de Relooking International). Depuis septembre, vous pouvez la 
retrouver en résidence au salon de coiffure Rev'Look, à Dijon.
(Page 5)
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

VOTRE FABRICANT INSTALLATEUR
de menuiseries PVC & Aluminium à Dijon

03.59.28.16.70
www.ge-menuiseries.fr

23 rue de la Brot 21000 DIJON
contact@ge-menuiseries.fr

La réforme de la taxe d'habitation 
prend une tournure inattendue. 
Une grande majorité de contri-
buables devait bénéficier d'un dé-
grèvement de 30% du montant de 
sa taxe d'habitation. Mais voilà... 
Près de 6 000 communes ont, pa-
rallèlement à la réforme, rehaussé le niveau de leur taxe d'habitation. Du 
coup, Bercy a diffusé la liste des maires qui ont modifié leur taxe d'habi-
tation entre 2017 et 2018. Sur la Métropole dijonnaise, c'est la commune 
d'Hauteville qui arrive en tête des augmentations avec 3,4 %. C'est tout 
de même moins que Saulon-la-Chapelle qui frôle les 20 % !

Des fresques peintes à même 
les murs et réalisées par Vé-
ronique Barrillot, en personne 
: le street art entre dans les 
halls d’immeubles d’Orvitis.
Elles s’inscrivent dans une ré-
habilitation globale des halls, 
qui comprend aussi le rempla-
cement du carrelage au sol, la remise en peinture des murs. Même les 
boites aux lettres font partie intégrante de la fresque, ainsi que les vi-
traux créés au début des années 2000 : déjà une forme d’art !

Le Bachelor International de BSB 
(Burgundy School of Business) réa-
lise la plus belle rentrée de son his-
toire, en accueillant pas moins de 
227 élèves en première année, dont 
63 sur le campus BSB Lyon, dans 
le quartier Confluence. Il s’agit de 
la plus grosse promotion de ce programme post-bac, qui compte au-
jourd’hui 650 élèves, dont un nombre toujours plus important d’inter-
nationaux.

Voilà une bonne nouvelle : c'est bientôt 
la Foire internationale et gastronomique 
de Dijon. L'événement aura lieu du 1er 
au 11 novembre 2018 et aura pour invi-
té d'honneur l'Italie et tout particulière-
ment le Piémont. A cette occasion, Jean 
Battault aura le privilège d’accueillir l’un 
des consultants les plus influents dans le 
monde du vin, Stéphane Derenoncourt 
en qualité de Président du jury technique, lors du concours Vinidivio 
2018 consacré aux vins du Piémont qui aura lieu le 23 octobre prochain.
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DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE
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Proposer, choisir,  
interpeller, réagir…
avec jeparticipe.dijon.fr

Un grand programme de rénovation 
urbaine de 114 millions d'euros

E stelle, Edith, Laurent, Guillaume, Xiao, So-
phian, Mohamed… A partir de mi-octobre, 
les portraits des membres des commis-
sions de quartier s’afficheront dans toute 
la ville. Une façon originale de parler de 
la démocratie participative en mettant en 

avant celles et ceux qui s’impliquent dans leurs commis-
sions pour porter les projets qui améliorent le quotidien 
de tous.
Ils participent parce que… mais scannez plutôt le QR 
CODE sur leur affiche interactive, ils vous raconteront 
eux-mêmes ! 
Pour que cette démocratie citoyenne s’amplifie et s’ouvre 
encore davantage, la ville de Dijon s’est dotée d’une plate-

forme participative, en ligne : jeparticipe.dijon.fr
Vous pouvez y donner votre avis, soumettre vos idées, 
poser des questions, répondre à des consultations, suivre 
le travail des commissions de quartiers, consulter l'attri-
bution des budgets participatifs…
Les élus et les membres des commissions de quartier 
viennent à votre rencontre pour vous présenter la plate-
forme : Jeudi 18 octobre, Marché des Grésilles,10 h-12 
h et vendredi 19 octobre, Arrêt de Tram République, 
17h-19h. 
Alors, à vous de participer ?

FONTAINE D'OUCHE

Ce lundi 15 octobre, lors d’une réunion 
publique, François REBSAMEN, maire de 
Dijon et président de Dijon Métropole, est 
venu présenter aux habitants de Fontaine 
d’Ouche, l’un des quartiers politique de la 
ville, les nouveaux projets de rénovation ur-
baine du quartier.

L e quartier Fontaine d’Ouche 
poursuit sa mue. La ville de 
Dijon et Dijon Métropole 
continuent l’effort engagé il y a 
maintenant une décennie pour 
métamorphoser le quartier 

Fontaine d’Ouche : le boulevard Bachelard 
réaménagé, le quai des carrières blanches 
piétonnisé, un nouveau centre commercial, 
une nouvelle bibliothèque et une place de la 
Fontaine d’Ouche dite place André Gervais 
requalifiée de façon spectaculaire pour re-
devenir le cœur d’un quartier vivant.
« À Dijon, notre politique sert un but : faire 
en sorte que la ville soit aussi douce à vivre 
pour tous les habitants, où qu’ils résident. 
Cela passe par le refus de quartiers ghettos 
et par la mixité sociale en matière de loge-
ment. L’opération de renouvellement urbain 
du quartier Fontaine d’Ouche, lancée en 
2007, a marqué un tournant et une ambition 
nouvelle non seulement pour le quartier 
mais aussi pour la ville » a déclaré François 
Rebsamen.
Le projet de rénovation, validé par l’ANRU 
en juin dernier dans le cadre du Nouveau 
Programme National de Renouvellement 
Urbain, porte principalement sur le bâti et 
l’axe central du quartier, l’avenue du Lac. 
D’un budget global chiffré à 114 millions 
d’euros, ce projet repose sur quatre enjeux 
: l’ouverture du quartier, la qualité résiden-
tielle, l’attractivité de la fonction commer-
ciale et l’offre de services aux habitants.
Favoriser l’ouverture du quartier sur les 
autres quartiers de la ville et de la métro-
pole tout en redonnant aux espaces publics 
un caractère plus agréable pour les habi-
tants, tel est l’objectif. Une attention parti-
culière sera portée sur la reconfiguration 
des points d’entrée dans Fontaine d’Ouche. 

Trois secteurs sont concernés : le carrefour 
avenue du Lac et boulevard Kir, l’avenue du 
Lac et le site de l’ancienne usine Parker avec 
la création d’une voirie. Ces travaux sont 
prévus après 2020.
Concernant l’habitat, le projet a pour but 
l’amélioration en profondeur du parc im-
mobilier existant :
• Mise en œuvre par les bailleurs sociaux 
présents sur le quartier de programmes 
d’écoréhabilitation d’envergure. 5 grands 
îlots, soit plus de 1 200 logements, connaî-
tront une nouvelle identité. Ces travaux 
sont déjà en cours et s’échelonneront 
jusqu’en 2022.
• Démolition d’une tour et d’une barre (du 
32 au 42 avenue du Lac) représentant 122 
logements. Ceux-ci seront reconstruits à 
l’extérieur du quartier, à Dijon ou dans la 
métropole, dans des secteurs déficitaires en 
logements à loyer modéré.
Le relogement des ménages débutera à la 
fin de cette année et la démolition des im-
meubles aura lieu en 2020.
• Soutien spécifique apporté aux coproprié-
tés pour les accompagner dans la réalisation 
de travaux ambitieux (dès 2019).
• Construction de logements neufs. À 
l’image du programme d’habitat quai des 
carrières blanches réalisé par Nexity et 
dont le 1er bâtiment est sorti de terre, ou 
celui à venir de Constructa, il s’agira de pro-
poser une offre différente de celle déjà exis-
tante sur le quartier pour permettre au plus 
grand nombre l’accession à des nouveaux 
logements de qualité.
À l’horizon 2035, Fontaine d’Ouche ne 
comptera plus que 58 % de logements à 
loyer modéré contre  68 % aujourd’hui.
Pour l’attractivité marchande, il s’agit de 
pérenniser le centre-commercial, rénové 
dans le cadre du 1er PLU, et de permettre 
l’implantation de commerces de proximité 
avenue du Lac.
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08 L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Le 1er service, Digital et Humain,
qui optimise toutes vos assurances  
en même temps !

Radiance Groupe Humanis COMMUNIQUÉ

Aujourd’hui, on consacre en moyenne 200€ par mois pour toutes nos assurances. Pourtant, on prend rarement le 
temps de les comparer. De plus, avec le digital, on veut tout, tout de suite ! Mais le besoin de contact humain n’a 
jamais été aussi vital… Et s’il y avait enfin une solution pour améliorer tous ses contrats et optimiser 
son budget en même temps ?

Radiance360.fr,  
un nouveau service innovant ! 
Radiance360.fr allie la qualité du conseil Humain et 
l’efficacité du Digital pour mieux servir vos intérêts !
Grâce au formulaire en l igne rempl i  par le 
consommateur, un conseiller prend connaissance 
de son dossier. Cette étape permet de préparer 
efficacement un rendez-vous dans la “vraie 
vie”. L’occasion pour le consommateur de faire 
le point sur sa situation avec un spécialiste et 
ainsi d’optimiser ses couvertures. Assurément, 

“ Ce service m’a permis de réaliser de belles 
économies sur mon budget Assurances ! ”

Pour résumer, Radiance360.fr offre une multitude 
d’avantages : du temps gagné, des économies 
réalisées, une couverture ajustée, des contrats avec 
d’excellents rapports qualité/prix… De plus, ce nouveau 
service de Radiance Groupe Humanis est gratuit et sans 
engagement !

“ Avec mon mari, nous 
avons besoin d’être 
assurés au plus proche 
de nos besoins de santé 
tout en ayant une offre 
adaptée à notre budget. 
Avec Radiance360.fr, 
nous avons concilié tous 

nos besoins en une seule fois et nous avons 
même rencontré un conseiller local, ce qui est 
très rassurant.  ”

Florence, 61 ans

Témoignage

En ce moment, bénéficiez de 2 MOIS OFFERTS sur votre contrat SANTÉ* !

*2 mois offerts pour toute adhésion d’une personne âgée de 60 ans et plus au contrat Radiance Humanis Santé, suite à un devis réalisé entre le 1er septembre et le 31 décembre 2018 et signé avant 
le 31 janvier 2019, et 1 mois offert quel que soit l’âge de la personne pour toute souscription d’un contrat Radiance Humanis Santé, Automobile, Habitation, Protection Juridique ou Santé Animale. 
Offres sous réserve du paiement effectif des échéances postérieures aux mois offerts. Offres non cumulables avec toute autre promotion en cours.
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2mois 
OFFERTS*
en santé

+
1
sur les autres 
contrats

mois 
OFFERT*

R a d i a n c e 3 6 0 . f r  s ’ a p p a re nte  d é j à  co m m e 
la bonne solution pour gagner en assurances ! 

Encart rentrée 2018 - Dijon Hebdo.indd   1 31/08/2018   08:50:44

Mort aux Lilas :  
autopsie du corps social

T out n’est-il que violence ? Violence 
de la météo, avec tout récemment 
des inondations meurtrières dans 
l’Aude. Violence verbale du Pré-
sident Macron, drapé dans son 
autoritarisme, qui conseille à un 

jeune homme au chômage de « traverser la 
rue », ou rabroue une vieille dame déplorant 
la modicité d’une retraite de 600 €. Violence 
des imams salafistes qui font fi des lois de la 
République. Violence d’une société qui abou-
tit à l’exclusion de toute pensée ou de toute 
idéologie non formatée par le politiquement 
correct. Violence d’un système scolaire qui 
se traduit pour bon nombre d’enfants ou de 
pré-adolescents par l’exclusion et le repli sur 
soi. Violence d’une économie néo-libérale qui 
sacralise le retour sur investissement le plus 
rapide possible, quitte à fermer des usines ou 
à étouffer les moteurs de la finance solidaire. 
Violence des mouvements Vegan qui veulent la 
mise-à-mort des producteurs de viande, des 
pécheurs ou des volaillers. Violence du législa-
teur qui fait porter le chapeau de la crise aux  
classes moyennes et aux retraités, les frappant 
d’impôts et de taxes.
Violence insoutenable encore, avec la mort aux 
Lilas, en Seine-Saint-Denis, d’un adolescent de 
13 ans mortellement blessé à coups de barre 
de fer. Cinq mineurs âgés de 14 à 17 ans sont 
soupçonnés d'être impliqués dans cette rixe. 
D’où la question fondamentale de la décennie 

actuelle: le "vivre ensemble"  fonctionnera-t-il 
un jour ? Sera-t-il autre chose que cette for-
mule bébête et sans consistance des hommes 
politiques ou des sociologues de salon ?  Il y a 
deux semaines, le maire des Lilas avait vaine-
ment envoyé une pétition au secrétaire d’Etat 
à la Cohésion des territoires – là encore, quel 
vocable creux ! -  pour demander la création 
d’un commissariat de plein exercice sur son 
agglomération. Actuellement, on n’en dé-
nombre qu’un seul pour les villes des Lilas, de 
Bagnolet, de Romainville et du Pré-Saint-Ger-
vais. Soit, au total, un bassin de plus de 100 000 
habitants. Déjà en septembre, un adolescent 
de 16 ans avait été tué de plusieurs balles à 
Saint-Denis, à l’autre bout du département…
Et dire qu’il aura fallu plus de deux semaines 
pour que l’exécutif se mette d’accord sur la 
nomination de Christophe Castaner comme 
nouveau Ministre de l’Intérieur ! N’est-ce pas 
faire peu de cas d’un ministère qui se pare 
pourtant du terme de régalien ? Une telle 
vacance des pouvoirs publics est-elle admis-
sible ? N’est-ce pas condamnable ? Doit-on 
accepter que l’Elysée s’accorde un tel délai, 
au détriment de la sauvegarde des citoyens ? 
Est-ce responsable de la part du Très-Haut et 
de son staff de conseillers de laisser de telles 
situations en suspens dans les banlieues ? Est-
ce admissible que s’instaurent la loi du chaos, 
la guérilla urbaine, le non-droit à la périphérie 
des métropoles? Doit-on suspendre ainsi tout 

respect de la vie et penser benoîtement que la 
violence sociale n’a pas déjà atteint une dimen-
sion exponentielle ? La France se lézarde …
Certes, les sociétés - de la préhistoire à nos 
jours - ont eu et ont dans leur matrice des 
déclencheurs de violence. Les Anciens avaient 
une sagesse que nous avons perdue : ils savaient 
les circonscrire grâce à une stratégie de rituels 

ainsi qu’au recours aux mythes fondateurs. Or, 
nous en sommes aujourd’hui embourbés dans 
des champs d’inconscience politique et de 
faiblesse civique qui finissent par normaliser, 
voire même justifier l’injustifiable.

Marie-France Poirier

Forêts des enfants : 
les arbres prennent racine
Planter un arbre pour chaque Dijonnais qui 
vient au monde, telle a été l’idée lancée en 
2015 par l’équipe municipale afin d’impli-
quer les familles dans une action participa-
tive et symbolique en faveur de la biodiver-
sité en créant une forêt des enfants sur le 
plateau de la Cras.

F orte du succès des édi-
tions précédentes, l’opé-
ration s’est étendue en 
2017 à tous les enfants de 
la Métropole. Les familles 
comptant un enfant né 
entre le 1er avril 2017 et 
le 1er avril 2018 ont été 
invitées à prendre part à 

la 4e plantation, parrainée par Yoann GOUR-
CUFF, joueur au DFCO, afin que cette forêt, 
riche aujourd’hui de 2 500 arbres, grandisse, 
elle aussi, au fil des ans. L’évènement a été lar-
gement plébiscité puisque 1 100 personnes y 
ont participé.
Cette année, pour la première fois, la mani-
festation a été l’occasion d’une fête dédiée 
à l’environnement : ateliers et animations 
autour de la biodiversité et de l’écologie ur-
baine, dégustations, jeux pour enfants… ont 
été proposées gratuitement par les associa-
tions partenaires et des bénévoles de l’OPAD 
ont accueilli le public tout au long de cette 
journée conviviale.
Sur le plateau de La Cras, chênes, cornouillers, 
érables et frênes prennent racine. Ces arbres 
assurent refuge et alimentation à la faune lo-
cale : abeilles et autres insectes pollinisateurs, 
oiseaux, petits mammifères…
Le plateau est un immense espace préservé 
qui surplombe le lac Kir à 400 mètres d’alti-

tude et accueille déjà des ruches, un conservatoire du pinot noir et un domaine 
viticole propriété de Dijon métropole. Une truffière, un verger ainsi que la plan-
tation de cassis, de légumineuses, de pois, de colza et d’orge s’y développent 
également.

Le maintien d'une « ceinture verte »
À travers cette opération de boisement, la collectivité contribue à faire du pla-
teau de La Cras un espace entièrement dédié à la biodiversité et à l’agriculture 
périurbaine, aux loisirs nature et à la pédagogie en faveur de l’environnement 
puisque des actions éducatives sont conduites dans les écoles dijonnaises, pen-
dant le temps périscolaire, autour des différents centres d’intérêt du site. C'est 
aussi un message à l’attention des générations futures, qui doivent être sen-
sibilisées à la nécessité de préserver une nature fragile, en tissant pour cela 
un premier lien symbolique entre l'enfant nouveau-né et l’environnement qui 
l'entoure.
Cette forêt en devenir qui grandira avec la plantation de plusieurs centaines 
d’arbres par an, participe concrètement aux actions menées en faveur du dé-
veloppement durable et de la transition énergétique menée par Dijon métro-
pole. La collectivité s’est engagée dans une politique d’urbanisation raisonnée 
pour préserver l’environnement périurbain et la qualité de vie. Cette politique 
passe en grande partie par le maintien d’une « ceinture verte », un vaste espace 
conservé pour l’agriculture et la nature.
La métropole développe et soutient aussi la biodiversité grâce à la gestion éco-
logique des espaces verts, l’abandon total des produits phytosanitaires, l’implan-
tation des ruches et le suivi des insectes pollinisateurs. Cette exemplarité a d’ail-
leurs été saluée par le 5ème label écojardin décroché cet été par Dijon. Après 
le jardin de l’Arquebuse, le parc de la Colombière, le lac Kir et la promenade de 
l’Ouche, l’association Plante & Cité a distingué officiellement les trois combes 
Serpent, Persil et Saint-Joseph ainsi que le fort de la Motte Giron.
La Métropole relève également le défi du climat en développant les modes de 
déplacements doux (Tram, bus hybrides, vélo) et la création de secteurs piétons. 
Elle traite 70 % des déchets du département et elle vient d’acter, en juin dernier, 
l’extension de son réseau de chaleur qui alimente « proprement » des milliers 
de logements dijonnais et qui deviendra le 3e plus grand de France, derrière 
Paris et Lyon.
L’objectif des « 3 X 20 » à l’horizon 2020 (moins de 20 % d’émission de gaz à 
effet de serre, 20 % d’énergie provenant de sources renouvelables, 20 % d’aug-
mentation de l’efficacité énergétique) est en passe d’être réussi. Dijon métro-
pole pour laquelle l’excellence écologique n’est pas un slogan mais son fil rouge, 
s’affiche donc comme l’une des collectivités françaises les plus actives dans la 
protection de l’environnement.
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CONSTRUCTION INITIATIVEPOLITIQUE

SOLIDARITÉ

Dijon : Franck Ayache  
veut « construire la majorité de demain » 

L’Ordre de Malte recherche des bénévoles

Discret mais déterminé. C’est ainsi que l’on 
pourrait présenter l’engagement politique 
de Franck Ayache. Conseiller municipal, il 
a fondé son propre groupe de centre-droit 
qu’il a baptisé « Construire Dijon autre-
ment ». Bien décidé de s’extraire de la ca-
cophonie qui règne au sein de la droite di-
jonnaise, il laisse clairement entendre qu’il 
faudra compter sur lui pour les prochaines 
élections municipales. Franck Ayache ne 
rejette pas pour autant l’idée d’une union, 
« mais pas pour perdre ».

D ijon l'Hebdo : En mars 
2014, à Dijon, la droite 
et le centre enregis-
traient une nouvelle dé-
faite aux élections 
municipales. De 

la liste conduite par Alain 
Houpert, seules dix per-
sonnes allaient siéger sur les 
bancs de l'opposition. Com-
ment expliquez-vous les dis-
sensions qui sont apparues 
au point d'aboutir, au fil du 
temps, à la création de trois 
groupes ?
Franck Ayache : « A l'époque, 
il n'y avait effectivement qu'un 
groupe, celui de la droite et du 
centre. Je ne l'ai rejoins que neuf 
mois après la mise en place du 
conseil municipal, bénéficiant, si on 
peut dire, de la démission d'une élue 
de notre liste. 
Emmanuel Bichot a quitté le groupe 
avec Chantal Outhier pour créer « Agir 
pour Dijon ». Laurent Bourguignat, lui, 
est sorti un peu plus tard avec Virginie 
Voisin-Vairelles. Cette situation m’a fait 
réagir et je me suis mis en marge de 
ces dissensions. La sérénité n’étant pas 
revenue, j’ai pris la décision de créer 
mon groupe « Construire Dijon autre-
ment » et François Hélie m’a rejoint. 
Deux élus ont fait le choix de rester 
seuls : Alain Houpert et Catherine Van-
driesse. 

Au final, on voit bien que ce sont les egos des 
élus qui voulaient être tête de liste aux muni-
cipales qui ont pris le dessus. »

DLH : Selon vous, quelle serait la solu-
tion la plus efficace pour 

réaliser au sein de 
cette opposition mu-
nicipale cette union 
qui fait défaut ? 
F. A : Voyant les divi-
sions s’installer dura-
blement, j’ai proposé 
la création d’un in-

ter-groupe. Cette so-
lution n’a 

p a s 
é t é 
r e -
t e -

nue. Aujourd’hui, la vraie préoccupation, 
c’est 2020. Le slogan de mon groupe, c’est 
« construire la majorité de demain ». Faire 
l’union pour perdre, ça ne m’intéresse pas. 
Une association qui soutient mon groupe a 
été créée. C’est un cercle de gens qui me sont 
fidèles. Ce sont des centristes, des UDI, des 
radicaux, des sans étiquette. Et nous sommes 
tous au travail pour préparer l’alternance à 
Dijon en 2020. »

DLH : Pensez-vous que la droite et le 
centre réussiront à faire une seule et 
même liste en mars 2020 à Dijon ?
F. A :  « Je ne sais pas. On s’est posé la ques-
tion, pour ce qui nous concerne, de savoir si 
nous étions plus proches des Républicains 
ou de la République en Marche. Nous en 
sommes restés là et nous avons pris l’option 
d’avancer sur nos valeurs. On remarque que 
les prétendants ne manquent pas chez les Ré-
publicains. L’union sera possible avec certains 
mais pas avec d’autres précisément au regard 
des valeurs que nous défendons. »

DLH : Vous faites référence à Emma-
nuel Bichot qui a accepté dans son 
groupe un transfuge de la liste du 
Front national ?
F. A :  « Pour moi, c’est un candidat trop 
clivant. Je pense qu’aujourd’hui il n’est pas 
en capacité de gagner. » 

DLH : Et si l’union n’est pas possible, 
vous serez candidat ?
F. A : : « Si c’était le cas, je serai clairement 
candidat et je m’y prépare. » 

DLH : A part le vôtre, quel serait 
le meilleur profil pour conduire la 
liste de la droite et du centre à Di-
jon ?

F. A :  « Je pense que mon profil est 
bon. Je n’ai pas à rougir par rapport à 

d’autres candidats potentiels. Avant 
de désigner une tête de liste, il 
faut se mettre d’accord sur un 
socle commun de valeurs et sur 
les grandes lignes d’un projet. On 

verra alors quelle est la meilleure personne 
capable de porter et soutenir ce projet. La 
meilleure personne capable de déclencher 
l’adhésion. Aujourd’hui, les partis politiques 
sont utiles pour préparer les élections mais 
ce sont les personnes qui vont les gagner. »

DLH : Justement, il y a un nom qui 
revient avec beaucoup d’insistance 
depuis quelque temps, c’est celui de 
Rémi Delatte…
F. A :  « Il faut déjà que Les républicains 
choisissent leur candidat. Et nous restons 
très attentifs car il y a deux lignes qu’il ne 
faut pas franchir. Deux lignes rouges : celle de 
l’extrême droite et celle des euro-sceptiques. 
Notre porte restera ouverte à cette condi-
tion. » 

DLH : Face à cette confusion qui règne 
au sein de l’opposition municipale, 
n’avez-vous pas eu la volonté de tout 
laisser tomber et faire autre chose ? 
F. A :  « Découragé, j’ai pu l’être. Mais cela 
n’a jais duré très longtemps. Je ne vis pas de 
la politique mais la politique me passionne. 
Pas la politique politicienne, celle des partis, 
mais la politique au niveau des gens. Les élec-
tions départementales m’ont permis de voir 
ce que pouvait donner une campagne sur 
mon propre nom. Ca a été une bonne sur-
prise malgré toutes les peaux de banane que 
mes « amis » politiques ont pu lancer. Une 
semaine de plus et je pouvais gagner. 
La situation que nous vivons est pour le 
moins confuse au sein de cette opposition 
municipale. Mais au final, c’est très motivant. 
Je n’incarne pas le centre mou. Les gens qui 
me connaissent le savent. Je ne suis pas dog-
matique. Donc, j’écoute. Aussi bien les gens 
de gauche que les gens de droite. J’aime me 
plonger dans les dossiers. J’y ai, par exemple, 
détecté des tas de problème dans la gestion  
municipale… sans pour autant dire que tout 
ce qui est fait est mal. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Chevaliers au grand cœur, les bénévoles de 
l’Ordre de Malte donnent leur temps, leur 
énergie et leur savoir-faire à des missions de 
solidarité et de secours à travers la France 
entière. 

A 
Dijon, l’unité des secouristes 
de l’Ordre, l’ UDIOM 21, 
couvre les évènements du dé-
partement ( 93 en 2017 ) afin 
d’offrir une présence efficace 
sur les lieux et pouvoir appor-

ter aide et premiers soins.
Tous bénévoles, la vingtaine de membres qui 
constitue l’équipe de Dijon partage des va-
leurs communes de don de soi, de solidari-
té et d’altruisme, qui s’épanouissent au sein 
d’une association à l’ambiance familiale. Dans 
le groupe se côtoie toutes les générations et 
catégories sociales. Ici le mot d’ordre c’est la 
motivation et l’esprit d’équipe. 
Avec toujours plus de besoins sur le terrain, 
l’UDIOM 21 pourrait accueillir une dizaine 
de bénévoles supplémentaires mais aussi des 

formateurs. 
« En rejoignant l’Ordre de Malte, j’ai trouvé 
une famille ! » : la cerise sur le gâteau !
Mais c’est aussi avoir la possibilité de se 
former au secourisme, de s’investir dans le 
groupe et pourquoi pas devenir formateur à 
son tour, que de rejoindre les bancs de l’asso-
ciation. Toutes les bonnes volontés sont ici les 
bienvenues.
Sophian Ducret, responsable de l’unité, nous 
confie sa volonté de recruter des bénévoles 
motivés par le terrain afin de pouvoir ré-
pondre aux besoins grandissants, tout en te-
nant à préserver cet esprit convivial et fami-
lial auxquels sont attachés les bénévoles de 
l’équipe dijonnaise.

Unité Départementale d’Intervention 
de l’Ordre de Malte Côte d’Or
BP 57131 21071 Dijon cedex
0633025410
Udiom21@ordredemaltefrance.org 

Franck Ayache : « Si l’union n’est pas possible, je serai candidat »

Vinci et Edifipierre : 
une alliance constructive
(Co) Promoteurs immobiliers de référence, 
EDIFIPIERRE et VINCI Immobilier ont décidé 
d’unir leurs compétences et leur savoir-faire 
afin de reconvertir deux sites occupés par 
des cliniques, l’une sur DIJON, la Clinique 
Sainte-Marthe située rue de la Préfecture, 
l’autre sur CHENÔVE, boulevard Henri Ba-
zin.

L e premier projet à Dijon consiste-
ra à réaliser des logements neufs 
à l’accession en cœur d’îlot, ainsi 
que des logements étudiants non 
gérés en rénovation. Il est égale-
ment prévu la réalisation d’une 

résidence services pour séniors, qui sera quant 
à elle gérée par OVELIA.
Le second projet à Chenôve, dénommé « le 
Graphic », est un programme immobilier rési-
dentiel qui développera 120 logements répar-
tis en 5 petits bâtiments en accession, accom-
pagnés de 28 logements destinés à l’ARCHE. 
Situé au cœur d’un secteur en plein renouveau 
aux portes de Dijon, le projet se distingue en 
effet par son emplacement et son accessibilité 
(TVA à 5,5 %). La commercialisation de la pre-
mière tranche démarrera le 19 octobre 2018.

Edifipierre : le sens des valeurs
Acteur référent de la promotion immobilière 
dans le Grand-Est, EDIFIPIERRE dessine les 
paysages urbains à Dijon, Besançon et Stras-
bourg, avec des projets d’habitat variés et 
contemporains, des résidences pour étudiants, 

séniors ou de tourisme, et des espaces dédiés 
au tertiaire. Il est engagé auprès des collectivi-
tés et dans les projets de renouvellement ur-
bain avec la volonté d’améliorer les cadres de 
vie au meilleur coût. 
Ses projets prennent en considération les en-
jeux de société, autant que les modes de vie, 
soutiennent les évolutions en matière de déve-
loppement durable et de performance énergé-
tique, pour favoriser l’émergence d’un habitat 
pour toutes et tous, rentable, utile et agréable, 
pour aujourd’hui et pour demain.

Vinci Immobilier : un des prin-
cipaux acteurs du marché en 
France
Filiale du Groupe VINCI, VINCI Immobilier in-
nove et anticipe pour inscrire ses projets au 
cœur des villes. Présent sur toute la chaîne 
de valeur des métiers de la promotion immo-
bilière, en résidentiel et tertiaire, elle est l’un 
des principaux acteurs du marché en France. 
Pluri-spécialiste, elle accompagne ses clients 
grâce à des solutions personnalisées dans une 
démarche qui allie performance et attractivi-
té de ses bâtiments. Des services associés de 
gestion immobilière et de conseil sont égale-
ment proposés, de même que l’exploitation et 
la gestion de résidences pour séniors à travers 
sa filiale OVELIA, ainsi que des résidences étu-
diantes STUDENT FACTORY.

Clément, Martin et Thomas, trois étudiants sortis de l’ESC Dijon, désormais notre Burgun-
dy School of Business, sont les créateurs de Rushmix, une start up au concept innovant : se 
charger du montage de vos films et photos numériques à votre place en 72 heures seule-
ment et selon votre cahier des charges.

N ée d’une passion commune pour le montage de films personnels où ils ai-
maient mettre en avant les paysages, les exploits de sports extrêmes, les 
émotions ou encore habiller les images d’une note d’humour,  cette idée 
de mettre en scène les images personnelles a pu voir le jour grâce à l’esprit 
d’entreprise de ces trois amis d’enfance.
Le constat est là : nous sommes de plus en plus nombreux à prendre de belles 

photos, de beaux films, sur des supports numériques variés et toujours plus performants. 
Mais qu’en faisons-nous ? Au mieux un album photo numérique lorsque l’on prend le temps 
de le créer en ligne, mais le plus souvent ces images restent dans notre ordinateur ou ne 
quitte même jamais notre smartphone…En confiant vos images à Rushmix, c’est une équipe 
de professionnels qui se chargera de les mettre en forme en vous proposant des thèmes : 
famille, sport, mariage, sur-mesure, vacances ou encore voyage, avec un prix fixe allant de 59 à 
189 euros et une qualité pro en 72 heures livré chez vous ! Un service qui surf sur la vague du 
tout numérique où la question de la dématérialisation pose parfois problème quand il s’agit 
de garder un souvenir palpable des moments importants de nos vies.
Une start up résolument moderne puisque Rushmix ouvre son capital à des fonds privés afin 
de pouvoir rapidement se développer et ainsi bénéficier du financement des particuliers qui 
peuvent devenir actionnaires à partir de 1 000 euros.

Avec le meilleur souvenir 
de Rushmix
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Chenôve lance 
une grande consultation citoyenne

COUP DE GUEULE

Lexomil contre Courteline

S atisfaire à des démarches ad-
ministratives ne nous peint 
pas de rêves sur la Toile. Pas 
plus que sur une version pa-
pier. Bonjour les économies ! 
Car ces deux façons de pro-

céder sont couramment obligatoires, en dé-
pit du simple bon sens… 
Une démarche administrative quelle qu’elle 
soit devient d’une complexité folle : on de-
vient le prisonnier d’une jungle législative, 
d’une complication juridique qui prospèrent 
sur l’humus de textes plus ou moins abscons, 
voire totalement contradictoires. A accumu-
ler des strates de circulaires, d’amendements 
aux décrets d’application des lois, l’usager 
(usagé ?) suffoque sous le poids de l’abstrac-
tion absurde. Il y aurait urgence à simplifier. 
Faute de quoi, on continuera à aller droit 
dans le mur, ou à recourir à ces sociétés de 
services fort onéreuses qui se font du fric 
sur le dos de la plupart de nos concitoyens 
confrontés à un décès dans la famille ou – 
autre cas de figure parmi mille autres - à l’ad-
mission d’un proche dans un EHPAD. 
Imaginez ce monde à la Kafka que nous vaut 
désormais le moindre formulaire. Et dire 
qu’on s’est plu à nous dire et redire que l’usa-
ger est en pleine possession de ses droits, 
grâce à la révolution numérique. Jugez-en ! 
Pas moyen aujourd’hui d’accéder en direct 
au labyrinthe Google pour résilier un contrat, 

un bail ou pour inscrire un proche à un stage 
de formation ou encore pour satisfaire à une 
démarche administrative. On tombe sous le 
joug d’une attaque virale de pubs incongrues 
ou d’enquêtes de satisfaction  surgissant plein 
cadre sur votre écran d’ordi. Alors qu’on 
s’emmêle les crayons à venir à bout d’un litige 
avec un organisme ou un service de l’Etat :
- Z’êtes content des nouveaux conditionne-
ments des bouteilles de lait Lactabel ?
- Quelle note de satisfaction donnez-vous à 
notre service de livraison sur une échelle de 
1 à 5 ?
- Votre dépanneur de chaudière vous a-t-il 
paru très compétent, compétent, peu com-
pétent ou pas du tout compétent ?
V’lan, d’une pichenette, vous pensez avoir 
chassé l’inopportun questionnaire ! Et voilà 
que surgit, illico presto, dans un tintamarre 
assourdissant l’arrivée de la nouvelle cylin-
drée d’Auto +++  qui oblige à passer sous les 
roues d’une mini-vidéo de 40 secondes.
La séquence achevée, on vous retrouve à 
appuyer manu militari sur votre souris - clic 
gauche -  transformée en chasse-mouche. 
Vous parvenez à accéder au fameux formu-
laire, dont l’accès vous fut refusé tout au 
long de l’acte I et de l’acte II de ce Courte-
line du jour. Jour de chance enfin : vous ve-
nez de taper le bon mot de passe et vous 
n’avez pas pommé vos identifiants. Très-très 
importants, les IDENTIFIANTS ! Sans eux, 

vous eussiez été replongé dans le safari de la 
fable dite de « l’Eléphant, la Grue, le Camion 
et la Théière ». Vous croyez, là, tenir le bon 
bout et pouvoir venir à bout de l’affaire du 
jour : le calcul des indemnités à verser dans le 
cadre d’une rupture d’un contrat CESU. Que 
ne vous a-t-on pas dit et redit que rien n’était 
plus fastoche pour boucler l’affaire qu’Inter-
net ! Eh bien, c’est faux. La preuve ? Vous avez 
appelé en vain à la rescousse le cousin qui 

a fait –dites, c’est pas rien ! - Polytechnique, 
la belle-sœur qui est avocate, et le Jules sor-
ti major de l’ENA - promotion Euclide. Au 
terme d’un week-end laborieux, tout ce beau 
monde s’est retrouvé bloqué à la case Dé-
part du Monopoly de la paperasse et du Jeu 
de l’oie de la démarche maniaco-administra-
tive. Vous reprendrez bien  un Lexomil ?  

Marie-France Poirier  

C'est une grande consultation citoyenne qui 
vent d'être lancée à Chenôve. Elle a pour 
objectif de mesurer la satisfaction des habi-
tants dans les différents domaines de la vie 
municipale, de dresser une évaluation des 
actions menées sur l'ensemble de la com-
mune. Thierry Falconnet, le maire, explique 
cette démarche.

D ijon l'Hebdo : 
Quel est le princi-
pal objectif d'une 
telle initiative ?
Thierry Fal-
connet : « Dites-
nous tout sur tout... 
C'est l'esprit d'une 
telle consultation 

citoyenne. Les habitants de Chenôve sont 
ainsi appelés à donner leur avis sur l'action 
politique municipale. C'est aussi, en quelque 
sorte, un bilan à mi-mandat si on se réfère à 
ma propre élection en 2015. Nous avons tou-
jours à l'esprit cette nécessité de rapprocher 
le citoyen de l'action publique municipale. 
L'idée, c'est de recueillir une image objective 
de la vie des citoyens. Quand une équipe mu-
nicipale fait son bilan, elle est généralement 
dans l'autopromotion. Parler de nous en bien, 
on sait faire. Aussi nous avons préféré recueil-
lir les avis par ce prisme pour ajuster, s'il le 
faut, notre action. »

DLH : Les réponses à ce questionnaire 
peuvent être à double tranchant et 
vous surprendre dans un sens que vous 
n'attendez peut être pas forcément... 
C'est un risque que vous assumez ?
T. F : « Complètement. Notre objectif, c'est 
de redonner confiance. Il le faut car la parole 
publique est trop souvent, aujourd'hui, sus-
pectée. Notre idée, c'est de faire la preuve 
que la parole publique est suivie d'effet. La 
ville, le maire, l'équipe municipale se doivent 
d'apporter des réponses aux interpellations 
qui nous sont faites. Sans verser dans la dé-

magogie, car ce n'est pas le but de l'exercice. » 
 
DLH : A quoi vous attendez-vous ?
T. F : « Nous avons notre propre appré-
ciation sur notre action. On a des sujets 
qui nous préoccupent, peut être plus que 
d'autres, comme la propreté de la ville, la 
tranquillité publique, la question du logement, 
le renouvellement urbain, les grands projets... 
On est pris dans notre logique. Celle de la 
poursuite de notre programme politique qui 
peut, parfois, focaliser notre attention sur des 
questions qui ne sont pas nécessairement 
appréhendées par les habitants comme des 
questions de première importance. Cette 
consultation est donc une possibilité d'ajuster 
notre propre regard sur notre action à partir 
de celui des habitants. C'est un peu ce qu'on 
fait déjà avec les visites de quartier, les perma-
nences, les réunions de quartier... Notre vo-
lonté, vous l'avez compris, c'est de multiplier 
les regards, les contacts, les échanges entre 
l'équipe municipale et les administrés. »

DLH : Ce que vous faites déjà très ré-
gulièrement...
T. F : « C'est vrai. Nous avons tout récem-
ment présenté l'ensemble des grands projets 
structurants dans le cadre du développement 
de la Métropole dans sa partie sud. Cela a été 
aussi l'occasion d'évoquer les actions menées 
au quotidien pour l'amélioration du cadre de 
vie. On a ainsi parlé de la restructuration du 
centre commercial Kennedy, des installations 
de proximité tels que les bancs, les bacs à lé-
gumes partagés, les aménagements routiers... 
tout ce qui peut relever de l'immédiate pré-
occupation du micro-quartier, de la place, de 
la rue... J'ai été très heureux de constater 
qu'un mardi soir, à 19 heures, on était capable 
d'attirer près de 400 personnes. 
On est dans une ville où le dialogue avec les 
élus est considéré par la population comme 
important.  Ca reflète une véritable proximité 
et un dialogue dynamiques. Avec ce question-
naire, on aimerait avoir la confirmation de 

ce sentiment. C'est pour ça aussi que dans 
la consultation, il y a une question particu-
lière sur la façon dont la population évalue 
le dialogue avec le maire et son équipe mu-
nicipale. »

DLH : Un tel questionnaire, c'est une 
première pour la ville de Chenôve ?
T. F : « Non. Dans le passé, mes prédé-
cesseurs ont régulièrement pris l'avis des 
habitants. Roland Carraz s'était livré à cet 
exercice voici plus de 20 ans. Cela s'appelait 
« l'initiative civique », à l'époque. Il y eut en-
suite « l'avis des Bonbis » proposé par Jean 
Esmonin. C'est en quelque sorte une tradi-
tion que l'on renoue à l'adresse de nos conci-
toyens. »

DLH : Comment les habitants de Che-
nôve peuvent-ils participer à cette 
consultation citoyenne ?
T. F : « C'est tout simple. La consultation qui 
vient de démarrer va se prolonger jusqu'au 
15 novembre prochain. Elle est ouverte par 

le biais de la revue municipale mais aussi de 
l'application Vooter que l'on peut téléchar-
ger gratuitement sur les smartphones. Il y a 
aussi une possibilité de répondre en ligne via 
le site internet de la ville. Des exemplaires 
papier sont également disponibles dans tous 
les lieux d'accueil sur le territoire de la com-
mune : à la bibliothèque, à la Boussole, au 
Cèdre, à l'Hôtel de ville, à la Maison du projet, 
de la Petite enfance, des Sports, de la vie as-
sociative... Le questionnaire est confidentiel, 
strictement anonyme qui ne demande que 
quelques minutes pour être renseigné. 

DLH : Quand prévoyez-vous la resti-
tution de ce questionnaire ?
T. F : « Le plus rapidement possible. Nous le 
ferons dans le premier magazine de l'année, 
en janvier, ainsi que sur le site ville-chenove.
fr »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

600 à 800 réponses espérées
" On a une population adulte d'environ 9 000 habitants. On estime qu'à partir de 3 % de 
réponses, le questionnaire peut être considéré comme objectif. 600 à 800 réponses, ça se-
rait bien. La dernière fois qu'on a consulté, c'était sur les rythmes scolaires. Tous les parents 
des enfants scolarisés à Chenôve ont été invités à participer. On a eu un taux de réponses 
d'environ 40 %. "

Thierry Falconnet, maire de Chenôve : « Le questionnaire est confidentiel, strictement anonyme et ne 
demande que quelques minutes pour être renseigné »
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FIBRE OPTIQUE

LE GRETA 21 ACCOMPAGNE  VOS AMBITIONS

Agence commerciale
Cité scolaire Carnot

16 Bd Thiers - 21000 DIJON
Tél. : 03 80 54 38 43

agencecom.greta21@ac-dijon.fr

Nos domaines de formation
• Formations générales, langues, tertiaire, services

• Socle de Connaissances et de Compétences Professionnelles 
(S2CP) - CléA

• Sanitaire et social, service à la personne et aux collectivités

• Industrie

• Bâtiment, travaux publics

• Logistique

• Hôtellerie, restauration, tourisme

• Environnement, sécurité

MADE IN GRETA 21

54 38 4321   03 80
bourgogne.greta.

ac-dijon.fr/
Facebook

gretacotedor
Twitter

gretacotedor

GRETA 21  
et Bâtiment CFA 
relèvent le défi

L' aménagement numérique des territoires est un 
enjeu majeur du XXIème siècle. Soucieux de per-
mettre à tous les Côte-d'Oriens, de disposer du 
très haut débit, le département de la Côte-d'Or 
s'est fixé pour objectif de déployer « la fibre op-
tique et Internet à très haut débit pour tous d'ici 

2025 ». Le GRETA 21 et Bâtiment CFA Côte d’Or, se devaient d'ac-
compagner ce grand défi. 
Les besoins en recrutement sont importants. Selon les simulations, 
ils pourraient atteindre leur niveau le plus fort en 2019 (20 000 
équivalents temps plein). Afin d’assurer le déploiement de la fibre 
dans l’Hexagone, les entreprises (opérateurs en télécommunica-
tions, entreprises de services...) ont besoin de main d’œuvre. Toutes 
les catégories de métiers sont concernées. Ainsi, les besoins consta-
tés sont : 
- Les métiers techniques : technicien de bureau d'études, technicien 
en fibre optique, tireur, raccordeur, monteur câbleur, soudeur.
- Les métiers managériaux : responsable de bureau d'études, res-
ponsable d'équipe ou d'agence, responsable de chantier. 
Il importe que les futurs personnels disposent avant tout d’un « 
socle de base » (connaissances solides sur les réseaux électriques...) 
pour être en mesure d’être formés à la technicité particulière in-
duite par la pose de la fibre optique. C'est pourquoi, le GRETA 21 
et Bâtiment CFA Côte d’Or ont aménagé deux plateaux « fibre » : 
un pour la fibre horizontale, 
un autre intégré au Lycée Hippolyte Fontaine pour la fibre verticale, 
pour accueillir les salariés d’entreprise mais aussi les demandeurs 
d’emploi qui souhaitent accéder à ces métiers. 

Rénette

LES FORMATIONS MISES EN PLACE 
(dans le cadre du partenariat GRETA 21- CFA du 
Bâtiment et lycée H. Fontaine) 
• Titre Professionnel IRT (Installateur de Réseaux de Té-

lécommunications). 
• Pour l’entreprise SOGETREL, un dispositif de POEC 

(Préparation Opérationnelle à 
l’Emploi Collective) financé par le conseil régional de Bour-
gogne-Franche-Comté et CONSTRUCTYS, en amont 
des contrats de professionnalisation financés eux, par 
CONSTRUCTYS. 

Pascal, 43 ans, a trouvé cette formation via Pôle Emploi, 
et découvert de très bonnes conditions de travail : « De 
nombreuses tâches diverses permettent d’apprendre différentes 
activités et grâce à un matériel très adapté, de bénéficier d’une 
formation qui nous permettra de nous adapter facilement aux 
prochains chantiers. J’ai aussi apprécié les cours théoriques qu’on 
a reçus en dehors, le formateur était très à l’écoute et l’encadre-
ment général très bon ». 

Dylan, 23 ans, est arrivé sur ce chantier par le même 
moyen que Pascal et est également satisfait de cette forma-
tion : « Les 6 mois de contrats professionnels sont parfaits pour 
apprendre un métier et devenir opérateur, j’ai appris beaucoup 
en peu de temps même si je préfèrerais être toujours dehors à 
monter des poteaux ou installer des câbles plutôt que suivre les 
quelques cours dans les salles mais à part ça, je suis content ». 

Thierry Doubre (à droite) et Michel Gey (à gauche) coupent symboliquement la 
fibre optique J ulien (Jean-Paul Rouve) sent 

comme une présence hostile 
derrière lui en permanence. 
Alex (William Lebghil), son 
fils apprend qu’Eva (Jeanne 
Guittet), lycéenne de 17 ans a 

oublié de le prévenir qu’il allait être père. 
La mère d’Eva, Véro (Karin Viard), dans une 
sale passe depuis sa naissance pense qu’elle 
va être obligée d’arracher le sac des vieilles 
pour nourrir le futur enfant. Elizabeth 
(Charlotte Rampling), dont le mari Bertrand 
(Jacques Dutronc) s’est volatilisé, voit sa 
maison dévastée par une perquisition. Lucie 
(Carole Bouquet) exaspérée par les délires 
paranos de Julien, son mari, est au bord du 
burn out conjugal. Serena (Sara Martins), la 
maîtresse de Julien sent qu’il lui ment. Ju-
lien ne sent pas que Serena lui ment aus-
si. Loïc (Guillaume Labbé), fils ainé de Véro, 
seul élément stable de la bande ne l’est pas 
tant que ça …
Ouf ! Michel Blanc 
et William Lebghil 
n’étaient pas dispo-
nibles pour le second 
opus des Nouvelles 
aventures d'Alladin le 
« fameux » Alad’2 de 
l’illustre Lionel Steke-
tee. En effet, les deux 
comédiens tournaient 
eux-mêmes une pure 
« sequel », celle-là inat-
tendue : la suite d’Em-
brassez qui vous voudrez 
? (le précédent film de 
Michel Blanc cinéaste), 
long-métrage réalisé il 
y a maintenant … seize ans ! Drôle d’idée 
que de vouloir poursuivre cette adaptation 
de Vacances anglaises de Joseph Connoly ! A 
l’heure où le grand Claude Lelouch est en 
train de préparer Itinéraire d'un enfant gâté, 
Trente ans après avec Jean-Paul Belmondo et 
Richard Anconina, Blanc convoque lui aussi  
à nouveau ses acteurs fétiches. Mais pour-
quoi tant de suites dans les idées de nos 
réalisateurs ? Et nous, simples spectateurs 
ou spectatrices un peu cinéphages sur les 
bords, pourquoi devrions-nous les suivre 
dans leurs entreprises sagaces, opportu-
nistes et qu’ils espèrent lucratives ?
1/ La première bonne raison qui peut vous 
pousser à vous précipiter au cinéma pour 
vous émouvoir et rire de Voyez comme on 
danse, valse folle au vitriol, où  rien ni per-
sonne n’est épargné : sans doute ce plaisir 
nostalgique de retrouver une bande multi-
générationnelle, traversant les classes et les 
genres, tout en ambiançant gravement. Mal-
gré le rire railleur, une infinie tendresse est 
là, présente. Les personnages ne sont jamais 
totalement abandonnés à leur (triste) sort. 
Mais pourquoi donc nous direz-vous ?
2/ Peut-être parce que Michel Blanc aime 
les actrices et les acteurs. Il orchestre intelli-
gemment son film choral, genre très prisé en 
France, en faisant la part belle aux femmes : 
Carole Bouquet, Charlotte Rampling et Ka-
rin Viard composent des rôles très proches 
de l’image que l’on peut se faire d’elles au ci-
néma. Depuis Grosse fatigue, sa deuxième ré-
alisation après Marche à l'ombre Blanc aime 
jouer avec les stéréotypes et les clichés. Ses 

trois femmes, très différentes et humiliées 
par la vie, vont pourtant malgré leurs diver-
gences, se serrer les coudes. Contrairement 
à Joseph Connoly, le réalisateur scénariste 
n’est pas un vrai cynique. La scène finale, très 
émouvante, montre que Michel Blanc n’est 
pas prêt à abandonner ses personnages sur 
l’autel du sarcasme.
3/ Pour sa nouvelle comédie humaine, le 
cinéaste sait faire danser ses personnages 
sur quelques titres bien sentis, rythmant 
les péripéties d’un récit retentissant : que 
ce soit du jazz (Gershwin, Keziah Jones, Ir-
ving Berlin), du classique (Beethoven, Vivaldi) 
ou de la chanson française. Le groupe Ibeyi, 
d'origine venezueliano-cubano-tunisienne, 
composé des sœurs jumelles Lisa-Kaindé et 
Naomi Diaz, joue quatre titres dans cette 
bonne B.O. qui résonne autant que ses hé-
ros déraisonnent.
4/ Pour ses dialogues acérés et mordants 

adaptés à la nature de chaque personnage 
- certainement même de chaque comédien. 
Aucun n’a le même vocabulaire et Michel 
Blanc s’en amuse. En fin observateur de la 
société, notre splendide ex-bronzé n’a pas 
oublié que le monde a changé depuis le dé-
but du millénaire.
5/ Pour son style « caméra à l’épaule » : la 
forme est en adéquation avec le fond, Voyez 
comme on danse étant un film sur l’instabi-
lité. Et la vitesse … Seize ans, ça passe vite 
et ce n’est pas le drôle de vieux briscard de 
Bertrand, joué divinement par Dutronc, qui 
dira le contraire. Il ne s’est pas vu vieillir, et 
pourtant … Réfugié dans la vieille caravane 
de Véro, il caquette avec les poules tandis 
que Julien fricote. Jean-Paul Rouve parvient 
à rendre sympathique un protagoniste au 
demeurant pathétique.
6/ Pour les Petits nouveaux qui en plus de 
leur fougue apportent une plus-value au ni-
veau dramaturgique. Le conflit génération-
nel pointe le bout de son nez, mais cette 
jeunesse a décidément plus de ressources 
ou d’humanité que les anciens veulent bien 
l’avouer ou le prévoir. William Lebghil, Jeanne 
Guittet et Guillaume Labbé façonnent des 
personnages touchants et complexes qui 
réussiront à tirer leur épingle d’un jeu alam-
biqué … comme la vie.
Six raisons et bien d’autres qui vous feront 
peut-être aimer Voyez comme on danse, la 
nouvelle comédie de l’automne avant de 
plonger dans Le grand bain dès le 24 octobre.

RAPHAËL A VU

Par Raphaël Moretto

Voyez comme 
on danse
Comédie française et film choral  
de Michel Blanc avec Karin Viard, Carole Bouquet, 
Charlotte Rampling, Jean-Paul Rouve, William 
Lebghil et Jacques Dutronc
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ILS PARLENT DE LEUR MÉTIER 

Tout l’Orient  
dans un festival
1er événement 
Rêve(s) d’Orient 
• DU VENDREDI 23 NOVEMBRE 

 AU DIMANCHE 24 FÉVRIER
MUSÉE NATIONAL MAGNIN
• DU MARDI AU DIMANCHE DE 

10H À 12H30 ET DE 13H30 À 18H
RÊVE(S) D'ORIENT (peinture, gravure, des-
sin...)

Les collections orientalistes du musée natio-
nal Magnin sont à redécouvrir : dessins, pein-
tures, gravures, photographies, objets d'art et 
costumes provenant de collections privées et 
publiques françaises témoignent de la diversi-
té des visions de l'Orient, rêvé et vécu, par les 
artistes européens, du XVIIIè siècle au début 
du XXè siècle.

Les plus : 
AUTOUR DE L'EXPOSITION 

• JEUDI 29 NOVEMBRE À 20H
DE LA PORTE DE L'ORIENT (musique)
Avec Clémentine Decouture – soprano, Ju-
lien Vern – flûte, Yacir Rami – oud et Moha-
med el Hachoumi – violon.
Alternant pièces des grands maîtres anciens 
et compositions modales d'une grande ri-
chesse rythmique, le programme crée des 
passerelles entre les différents univers musi-
caux. Il mêle arrangement de chansons tradi-
tionnelles, du Maroc à l'Iran, et mélodies du 
répertoire baroque, de Monteverdi à Bach, 
dans lesquelles viennent s'inviter les gammes 
orientales.
Arteggio

• SAMEDI 1ER DÉCEMBRE À 18H30 
LE SON DES FLACONS (conférence 
gourmande)
Avec Nicolas Thirion, Benoît Kilian, Michael 
Sevrain, Yoann Piovose et Franck Darwiche  
et la participation du chef Pierre Pierret.
Quand le flacon de vin devient partition, tout 
est permis. Franck Darwiche, sémiologue, 
ouvre cette conférence gourmande en mu-
sique et propose de vivre la beauté des vins 
libanais et les improvisations musicales qu'ils 
suscitent.
Why Note

• MARDI 4 DÉCEMBRE À 14H30 
MOTIFS ORIENTAUX (visite créative)
Après avoir observé les motifs orientaux et 
orientalisants ornant les œuvres exposées, 
chacun est invité à dessiner pour appréhen-
der les principes de composition. La visite, 
animée par une médiatrice du musée s'achève 
par un temps de création personnelle.

• DIMANCHE 9 DÉCEMBRE  À 10H30
PEINTRES VOYAGEURS (visite com-
mentée)
Une découverte commentée des œuvres 
orientalistes du musée.

• MARDI 4 DÉCEMBRE À 20H 
ATHENEUM

ZAWAQ ! (musique)
Vins vivants et musiques libres au Liban 
En juin 2018, quatre musiciens improvisa-
teurs bourguignons sont partis au Liban, à 
la découverte des vins et des vignerons qui 
les fabriquent. Ils ont goûté les vins de cinq 
domaines et les ont « joués » lors de per-
formances dans des clubs ou dans les do-
maines viticole, les monastères… Ainsi est né 
Les Sons des Flacons.
Pendant tout le périple qui les a menés de 
Beyrouth à Tripoli au nord du pays et jusque 
dans les montagnes du Mont Liban, les quatre 

Bourguignons ont été accompagnés sur scène 
par un chanteur, Frank Darwiche, et un guita-
riste improvisateur, Sharif Sehnaoui, person-
nalité essentielle de la scène libanaise, placés 
sous le regard bienveillant de Dorine Potel, 
photographe française installée à Tripoli.
Les voici réunis pour présenter Zawaq !, 
spectacle conçu comme un carnet de voyage 
sonore : enregistrements des vagues de la 
Méditerranée, blagues des taxis, chants du 
Muezzin bien-sûr, échos de la fête de l’Aïd, 
textes improvisés par cet explosif poète-per-
formeur qu’est Frank Darwiche, musique im-
provisée par les enfants terribles de La Géné-
rale d’Expérimentation et leur invité libanais 
Sharif Sehnaoui. Ensemble, ils partagent ce qui 
les a touchés : la farouche volonté d’expri-
mer un terroir que les vignerons aiment et 
veulent faire connaître. Un bel hommage à 
un pays tellement vivant et attachant, où les 
plaisirs de la table et de la fête sont essentiels.
Why Note

Deuxième événement
• SAMEDI 1ER DÉCEMBRE À 20H
GRAND THÉÂTRE
NÄSS (danse)
Compagnie Massala
Sept hommes, sept danseurs, exaltent la 
puissance d’être ensemble, leur communion 
dans une danse intense et acrobatique. Leur 
moteur ? Des rythmes incessants, obsédants, 
issus de temps immémoriaux qui ont scel-
lé le destin de communautés du Nord de 
l’Afrique. Näss la nouvelle création du cho-
régraphe Fouad Boussouf puise à ses origines 
marocaines, aux danses traditionnelles qu’il 
conjugue avec les cultures urbaines.
Rétive à toute étiquette, la compagnie Mas-
sala fondée en 2006, singularise son écriture 
artistique dans le croisement d’un hip hop 
épuré, avec de la danse et du cirque contem-
porain.
 À la lisière du profane et du sacré, de la mo-
dernité effrénée et de l’attachement au rite 
Näss ose et confronte ces états de corps 
contradictoires, affirme le syncrétisme et la 
dimension populaire et urbaine de la danse 
hip hop.
En abolissant les frontières, Näss, qui en arabe 
signifie "les gens", touche au plus juste les 
spectateurs.
Ville de Dijon / Zutique productions
1 photo (29 © Näss – Cie Massala)

3ème événement
• MARDI 4 DÉCEMBRE À 20H 

CONSULAT GÉNÉRAL DU 
ROYAUME DU MAROC 

• MERCREDI 5 DÉCEMBRE À 
18H30 IMMEUBLE BOUTARIC

• VENDREDI 7 DÉCEMBRE À 17H

MAISON MALADIÈRE (jeune public)
KALILA WA DIMNA (conte)
Avec Abdellatif Targhaoui
Un spectacle haut en couleur où les lions, les 
cigognes, les hérissons et autres animaux se 
donnent rendez-vous pour vous entraîner et 
vous initier à la folle sagesse du monde.
Grands et petits, vieux et jeunes, entre oud et 
guembri, seront enivrés par les musiques qui 
rythment ces récits drôles et facétieux.
MJC Dijon Grésilles : 03 80 71 55 24

Le plus :
Des actions de médiations culturelles avec 
Abdellatif Targhaoui et la MJC Dijon Gré-

silles seront menées dans les établissements 
suivant : le collège Champollion, l'école élé-
mentaire Champollion, la maison d'arrêt et 
l'accueil de loisirs de la MJC Dijon Grésilles
MJC Dijon Grésilles / L'ivre de contes 
1 photo (33 © Libre de droit)

4e événement
• DU SAMEDI 24 NOVEMBRE AU 

DIMANCHE 9 DÉCEMBRE
SALLE DE LA COUPOLE
Tous les jours de 14h à 18h30
TENIR ENSEMBLE (peinture)
Exposition de Pascale Angelot
En réaction à un accès de colère face aux 
discours de peur et de repli sur soi, l'artiste 
explore par la peinture, le thème de l'accueil 
des migrants.
Elle propose une mosaïque formée de ta-
bleaux qui peuvent être disposés au gré de 
chacun.
Pascale Angelot : 06 86 28 15 71 ou Jean-
Pierre Minella 06 16 82 21 47
3 photos (8 © Les inventifs)

Les plus : 
AUTOUR DE L'EXPOSITION

• VENDREDI 30 NOVEMBRE À 19H 
ET À 20H45

SONS D'ORIENT ET DANSE 
CONTEMPORAINE (danse)
Une invitation à découvrir, vivre et partager 
un instant unique où mouvement dansés et 
sons d'ailleurs (gongs, bols chantants, clo-
chettes, carillons...) se mêlent, se répondent, 
s'accordent et créent une expérience 
vibrante. 
Le public tout d'abord spectateur, pourra à sa 
convenance, devenir acteur.
Corps ô coeur : 06 64 21 52 66

• JEUDI 6 DÉCEMBRE À 19H30 
TEMPOÉSIE (poésie)
Avec Saleh Diab
Rencontre avec le poéte syrien Saleh Diab : 
portrait, lecture, échanges et dédicaces.
La voix des mots : lavoixdesmots@outlook.fr 

• SAMEDI 8 DÉCEMBRE À 17H
SOURIRES (lecture poétique)
Depuis la rentrée de septembre, la voix des 
mots et Nathalie Djali (professeure de fran-

çais) mènent des ateliers d'écriture poétique 
et de lecture à haute voix auprès des élèves 
primo-arrivants du lycée Antoine Antoine 
à Chenôve. Ces ateliers partent des mots 
du poète syrien Saleh Diab mais aussi des 
tableaux de Pascale Angelot... Échanges, di-
versité, humanité et sourires en seront les 
maîtres-mots.
La voix des mots : lavoixdesmots@outlook.fr 
Les inventifs / La voix des mots / Pascale An-
gelot / Corps au cœur /Son et sensorialité

5ème événement
• C'EST QUOI AU FOND ÊTRE 

LIBRE ? (écriture et expression)
Compagnie Petits papiers
Julie Rey a animé des ateliers d'écriture pen-
dant les mois de septembre et octobre. Les 
participants ont écrit dans leur langue ma-
ternelle, et/ou en français. Ils ont aussi parlé, 
chanté, lu des haïkus de Jack Kerouac. Leurs 
voix ont été enregistrées afin de réaliser une 
bande-son pour accompagner les specta-
teurs lors d'une déambulation expérimentale 
au musée des beaux-arts de Dijon le samedi 
17 novembre à 18h.

• SAMEDI 24 NOVEMBRE À 15H30
DIMANCHE 25 NOVEMBRE À 11H 
SALLE DE LA COUPOLE

• MERCREDI 28 NOVEMBRE  
À 16H – MJC DE CHENÔVE

• SAMEDI 1ER DECEMBRE  
À 17H – CONSULAT GÉNÉRAL 
DU ROYAUME DU MAROC 

C'EST QUOI AU FOND ÊTRE LIBRE ? 
(lecture musicale)
Lecture musicale composée d'extraits de té-
moignages récoltés lors de rencontres suc-
cessives avec les habitants de Dijon métro-
pole. Toutes et tous ont été interrogés sur 
leur rapport à la liberté, sur ce qu'elle signi-
fiait intimement pour eux. Julie Rey a com-
posé l'habillage musical qui réuni ces textes 
poignants.
Direction de l'action culturelle et des pu-
blics : 03 80 74 59 84
Compagnie Petits papiers / MJC Chenôve / 
Consulat général du royaume du Maroc / Di-
rection des musées
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ÉVÉNEMENT

Happy’Fest : 
Une première à Dijon en décembre

Un bel « Héritage »
pour le cabaret Odysséo

Nous voilà déjà en automne et la perspec-
tive d’un Noël enchanté se rapproche à 
grands pas... 

L e scintillement des lumières, la 
douce odeur du pain d’épices et 
du chocolat, les effluves d’agru-
mes et l’incontournable sapin 
décoré ne manquent de faire 
rêver petits et grands. A Dijon, 

cet hiver, la magie des fêtes de fin d’année 
opèrera au Parc des Expositions, du 8 au 16 
décembre, grâce à un nouvel événement, déjà 
bien connu en Alsace, nommé Happy’Fest. Un 
décor féérique et de nombreux manèges in-
vestiront à cette occasion le vaste hall de la 
foire. Il y aura bien sûr les grands classiques 
de la fête foraine mais aussi un spectacle des 
plus poétiques, assuré par la troupe du Ca-
baret Odysséo. C’est en effet son directeur, 
Christophe Gonnet, qui a décidé d’offrir aux 
dijonnais cette belle manifestation.
L’après-midi et le dimanche matin, c’est en 
famille que l’on célèbrera l’arrivée du Père 
Noël dans nos cheminées. Un petit tour d’au-
to-tamponneuses et de chenilles, une partie 
de pêche à la ligne… Impossible de s’ennuyer, 
pour les enfants comme pour leurs parents. 
L’heure de spectacle, avec ses numéros de 
cirques et ses tableaux magiques laissera à 
chacun le temps de se reposer avant de pro-
fiter du grand final de cette demi-journée 
enfantine : le goûter ! Chocolats chauds, vin 

chaud, crêpes, barbe à papa, churros, clémen-
tines, bonbons, papillotes, viennoiseries… Le 
menu est on ne peut plus gourmand ! 
En soirée, le Parc des Expositions ouvrira 
ses portes aux grands enfants, entre amis ou 
collègues, l’ambiance sera bon enfant. Pour 
les entreprises, c’est aussi une manière ori-
ginale de fêter la fin de l’année grâce à un 
service abordable et tout compris ! L’accès 
aux attractions sera bien sûr illimité, le spec-
tacle se fera dans une atmosphère cabaret 
et un cocktail dinatoire chaud et froid, sucré 
ou salé, sera servi aux convives. Cette soi-
rée s’achèvera par une danse survoltée sur 
la piste, animée par un DJ. Des espaces pri-
vatisables seront également disponibles à la 
réservation pour que chacun vive un moment 
unique…

Léa Chauchot

« Dans une lointaine contrée, une marquise 
rêvant d’une vie luxueuse, d’un monde fan-
tastique, fait de magie, d’incantations et 
de grands duels entre de preux chevalier, 
convoite l’héritage d’un somptueux châ-
teau... ». C’est ainsi que l’on pourrait conter 
l’histoire, le fil rouge, de la nouvelle revue du 
Cabaret Odysséo, nommée Héritage, que 
l’on découvre sur scène depuis le 15 sep-
tembre.

L e fantastique face à la réalité, 
voilà la dichotomie qui a habi-
té Jean-Marie Éblé, metteur en 
scène, lors de la création de la 
revue Héritage. Il incarne éga-
lement le personnage princi-

pal, fantasque comme à son habitude… Cet 
homme qui pour réaliser son rêve, vivre sa 
vie de château, se travestit et devient mar-
quise, avant de perdre pied en affrontant « les 
vrais choses de la vie », voyant les combats 
de chevaliers détrônés par ceux des ban-
quiers et autres huissiers. Héritage raconte 
ce désenchantement en musiques, en danses, 

en acrobaties, en chants, avec bien sûr, une 
touche d’humour et d’absurde. Au fil des ta-
bleaux, à vous d’écrire l’histoire de cette mar-
quise déboussolée, en faisant usage de votre 
imagination, sans modération !
Durant une heure trente, les performances 
se succèdent, des grands classiques du mu-
sic-hall, à l’image du célèbre Cancan bourgui-

gnon, aux numéros les plus modernes. La sé-
lection musicale éclectique laisse à Jean-Marie 
Éblé, qui a lui même écrit ce spectacle, tout le 
loisir d’exprimer son excentricité, son goût 
pour le rock’n roll et d’explorer les nom-
breuses facettes de son personnage. Il y a 
bien sûr des paillettes, des plumes, des robes 
de princesses, du rêve, mais cette revue bous-
cule aussi les codes pour que les spectateurs, 
tous âges confondus, se reconnaissent dans 
cette œuvre. 
Bien qu’il ait des allures de diva lorsqu’il est 
sur le devant de la scène, Jean-Marie Éblé n’as-
sure pas le spectacle seul, il s’est entouré de 
4 danseuses, 2 danseurs et 2 acrobates. Cha-
cun est d’ailleurs invité à apporter son talent, 
sa particularité pour enrichir le show. Ainsi, 
vous découvrirez deux numéros uniques de 
mains à mains et d’antipodisme humain, une 
discipline incroyable mêlant jonglage avec les 
pieds et acrobaties, réalisée au sol.
La première partie est toujours assurée par 
Jean-Marie, mieux connu sous le nom d’Oc-
tave-Octavia, son indémodable, infatigable et 
absurde personnage. Cette saison, il revient 
avec ses 4 octaves, mais aussi et surtout avec 
de nouvelles chansons. Il a fait appel, et c’est 
inédit, à un magicien qui a plus d’un tour dans 
son sac... Comme toujours, le spectacle s’ac-
compagne d’un repas, participant à l’éveil des 
sens des convives qui le temps d’un soir, au-
ront eux, la vie de château !

Léa Chauchot

Happy’Fest
Du 8 au 16 décembre 2018
Réservations :
melanie.auclert@orange.fr 
03 80 48 92 50
06 34 69 22 91
Tarifs : 
39 € pour l’après-midi
59 € de 20 heures à minuit

Cabaret Odysséo
Domaine du Lac – Lac Kir
21 370 Plombières Lès Dijon
www.cabaret-odysseo.fr
Informations et réservations du lundi au vendredi de 9 à 
12 h et de 14 à 18 h.
Spectacles les mercredi, jeudi, samedi et dimanche midis.
et vendredi et samedi en soirée.

SPECTACLE
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BEAUTÉ MUSIQUE

Par Alain Bardol

Nabucco à l’Auditorium
Nabucco à Dijon… C’est Marie-Eve Signey-
rolle qui signe la mise en scène de cette 
fresque biblique et politique, sous la baguette 
verdissime de Roberto Rizzi-Brignoli qui diri-
gera l’Orchestre Dijon Bourgogne les 15, 18, 
21 et 24 novembre 2018 à l’Auditorium de 
Dijon.

N abucco (initialement appe-
lé Nabuchodonosor) est un 
opéra en 4 actes du compo-
siteur italien Giuseppe Verdi 
(1813-1901), créé en 1841 
suite à une commande de la 

Scala de Milan. Le livret, écrit par Temistocle 
Solera (1815-1878) d'après le drame en quatre 
actes de l'auteur dramatique français Auguste 
Anicet-Bourgeois Nabuchodonosor (1836), 
évoque l'épisode biblique de l'esclavage des 
juifs à Babylone décrit dans les livres de Jéré-
mie et de Daniel. 
La création de cet opéra – et a fortiori le lan-
cement de la carrière de Verdi – a été permise 
par la persévérance de l'imprésario de la Sca-
la, Bartolomeo Merelli. En 1838, après le suc-
cès du premier opéra du compositeur intitu-
lé Oberto, Merelli commande au jeune Verdi 
deux autres opéras. Le compositeur se lance 
alors dans l'écriture d'une œuvre comique Un 
giorno di regno. Mais la perte de sa femme et de 
ses deux enfants en l'espace de deux années 
entrave son travail entraînant une création ra-
tée en 1840. Ces drames familiaux successifs 
et son humiliation professionnelle font jurer à 
Verdi de ne plus jamais rien écrire et il décide 
de mettre fin à sa carrière de compositeur 
avant même qu'elle n'ait commencée. Mais Me-
relli, au détour d'une rencontre fortuite près 

de la Scala au début de l'année 1841, lui fait 
parvenir le livret de Solera et le convainc de 
faire une dernière tentative de composition 
d'un opéra. L'insistance de Merelli pousse Verdi 

à reconsidérer sa décision, et il se met à com-
poser la musique de Nabuchodonosor. 
L'opéra, créé le 9 mars 1842 à la Scala de Mi-
lan, a un succès colossal auprès du public (à tel 
point qu'il éclipse totalement les opéras de ses 
contemporains comme Donizetti), notamment 
à cause des aspirations révolutionnaires que 
cette œuvre véhicule et qui trouvent une ré-
sonance dans le public lombardien alors sous 
contrôle autrichien. L'accueil des critiques est 
en revanche plus réservé, car dans Nabucco, 
Verdi rompt totalement avec les principes du 
genre et propose un nouveau type d'opéra ita-

lien. Cela n'empêche pas sa création dans de 
nombreux théâtres italiens et européens (no-
tamment à « La Fenice » de Venise) dès la fin 
de l'année 1842. Le changement de nom pour 

Nabucco s'opère lors de sa création au théâtre 
San Giacomo de Corfu en septembre 1844.

Compositeur « engagé »
La compréhension de la dimension politique 
de cet opéra passe par le contexte historique 
de l’Italie. Dans les années 1840, la Lombardie 
(sous occupation autrichienne) et, plus géné-
ralement l'Italie, connaît un véritable sursaut 
nationaliste qui se manifeste dans les arts par 
un chauvinisme assumé dans les milieux aristo-
cratiques italiens. En musique, cela se manifeste 
par la promotion de l'opéra par opposition à 

la musique instru-
mentale qui est 
associée à l'occu-
pant d'origine ger-
manique. À travers 
ces choix artistiques et esthétiques, les Italiens 
manifestent leur volonté d'unité : ce sont les 
prémisses du « Risorgimento » (l'unification 
italienne), qui commence par un soulèvement 
du peuple italien en 1848 et se termine par 
l'annexion de Rome le 20 septembre 1870.
Les conséquences de cet opéra sur la carrière 
de Verdi sont très importantes à commencer 
par l'étiquette qui lui est dès lors associée : ce-
lui d'un compositeur  « engagé », en révolte 
contre l'ordre social et politique de son temps 
et qui met en scène des prototypes de héros 
révolutionnaires qui combattent les injustices 
sociales. Dès sa création, Nabucco devient le 
symbole de l'art italien, et par là même le signe 
de ralliement musical d'une Italie réunifiée. Son 
chœur du troisième acte,  « Va pensiero », de-
vient un hymne à la liberté.
Le traitement musical de Nabucco rompt avec 
les principes du genre italien établi par Rossini, 
Bellini et Donizetti et établit les futurs canons 
des opéras verdiens. Mais singularité ne veut 
pas dire rupture, puisque le travail Verdi se 
place plutôt dans le renouvellement d'un cer-
tain nombre de procédés musicaux à des fins 
théâtrales que dans la fondation d'un nouveau 
genre niant tout lien avec le passé. Son attitude 
de synthèse se manifeste notamment à travers 
l'écriture de finale à la manière de Rossini où 
tous les protagonistes sont sur scène et expri-
ment leurs états d'âme sur fond de grossisse-
ment orchestral d'un même motif.

LA BONNE NOTE

Lucie Edel, ancienne violoncelliste  
devenue chanteuse lyrique 
La jeune dijonnaise Lucie Edel parcourt 
l’Europe et fait résonner sa voix de soprano 
à Paris, Londres ou Lausanne ; sans jamais 
oublier de repasser par la Bourgogne.  

« Je dois toute ma formation 
musicale à Dijon ! ». Lucie 
s’en souvient avec nostal-
gie, sa scolarité a été ryth-
mée par l’apprentissage de 
la musique et ceci grâce 

aux nombreuses filières musicales possibles. 
D’abord en horaires aménagés à l’école pri-
maire Voltaire puis au sein des classes dites 
« mu » du collège Pardé. 
« L’environnement était propice à l’épanouis-
sement musical : nous avions des après-mi-
dis complètes dédiées au solfège et à la pra-
tique d’un instrument. J’ai également appris le 
chant dès la primaire au sein du chœur Marie 
de Bourgogne dirigé par Aude Patru et bien 
sûr j’allais souvent à l’Opéra de Dijon, où la 
programmation est fantastique et où je re-
tourne dès que possible. Mon apprentissage 
a donc été très riche et stimulant, et j’ai un 
souvenir particulièrement marquant de mon 
professeur de violoncelle Laurent Lagarde 
qui m’a appris a aborder un instrument et à 
me nourrir de musique ». 
Lucie a commencé le violoncelle à 6 ans 

après un coup de foudre auditif et visuel avec 
cet instrument, un duo qui dure dix ans avant 
qu’elle ne trouve cet élément trop encom-
brant entre elle et le son. Lucie se consacre 
alors exclusivement au chant grâce auquel 
elle peut se mouvoir et composer seule 
avec les notes. « J’ai commencé à 19 ans en 
entrant au Conservatoire de Paris, c’est le 
bon âge pour commencer car les filles aussi 
connaissent une mue, dont on parle moins 
mais qui existe et puis j’avais la maturité pour 
conjuguer discipline, plaisir et passion. Je me 
suis donc lancée dans le chant lyrique, avec 
l’inconscience et les idéaux qui permettent 
de braver les obstacles ». 
Car les débuts d’une chanteuse lyrique sont 
sinueux. Lucie vit entre Paris et Bruxelles 
mais passent beaucoup de temps sur les 
routes, au gré des auditions, concours et 
concerts. « Ce sont des années pour se faire 
connaître, puis des années encore pour s’ins-
taller comme chanteuse reconnue dans le 
paysage de la musique classique. Mais c’est un 
métier qui permet de rencontrer énormé-
ment de monde, de vivre une vie très dense, 
pleine de découvertes et puis j’ai beaucoup 
de liberté. »  
Après deux ans d’études à Paris puis Ams-
terdam et enfin Lausanne où son professeur 
n’est autre que Gary Magby, Lucie travaille 
avec un coach en Angleterre et multiplie les 

représentations diverses avec toutefois une 
appétence particulière pour l’opéra. « C’est 
une question de goûts, je veux me consacrer 
à l’opéra car il y a une histoire, des costumes, 
une fosse avec des musiciens et un véritable 
spectacle. J’aime cette dimension athlétique 
des chanteurs d’opéra, entre performance 
physique et théâtre, et qui me donne un sen-
timent d’héroïsme. Aujourd’hui c’est le rôle 
de la Comtesse dans Les Noces de Figaro qui 

a ma préférence, mais plus tard, j’aimerais me 
frotter à la Tosca de Puccini. »  
Après le Festival Radio France de Montpellier 
où Lucie a honoré Titania, le Festival Berlioz 
où elle a chanté dans Les Vêpres de la Vierge 
de Monteverdi, la jeune chanteuse sera à 
l’Arsenal de Metz au mois de novembre pour 
une reprise de Paroles à l’absent.  

Caroline Cauwe

Fille du chef d’orchestre Hervé Niquet, Lucie a fait sa première apparition sur scène à 6 ans en compagnie 
de sa sœur jumelle. Un soir où son père dirigeait « le Roi Arthur », les spectateurs ont eu la surprise de 
voir la sorcière accompagnée de deux petites filles blondes presqu’identiques, rôles que Purcell n’avait 
pourtant pas imaginés… 

Les Ongles d’Anna :  
La mode au bouts des doigts !

 Anna Bortot a toujours été une pas-
sionnée de mode et d’esthétisme. Elle 
est issue d'études de langues étran-
gères et possède un diplôme de coach 
en image obtenu par IDRI (Institut 
De Relooking International). Depuis 
septembre, vous pouvez la retrou-
ver en résidence au salon de coiffure 
Rev'Look à Dijon.

E n 1988, elle ouvrait sa pre-
mière onglerie au cœur 
du centre-ville de Dijon. 
Elle l'aura tenu jusqu'à sa 
vente en 2004. Ensuite, 
jusqu'en 2016, elle aide 

son mari restaurateur dans son établis-
sement en ponctuant leurs saisons de 
leur passion commune : voyager.
Aujourd'hui, Anna est heureuse de re-
nouer avec ses premiers amours pro-
fessionnels et de retrouver une partie 
de sa clientèle dont nombreuses sont 
celles qui sont devenues des amies. 
« J'ai toujours été très proche de mes 
clientes. J'aime ce métier qui me fait 
rencontrer des personnes de tous ho-
rizons. Nous avons un rapport privilégié 
qui se prête aux échanges et aux confi-
dences. J'aime les écouter, découvrir qui 
elles sont, leur apporter un climat de 
confiance pour répondre aux mieux à 
leurs attentes. »
D'ailleurs, Véronique, la propriétaire de 
Rev'Look fait partie de ses anciennes 
clientes, elle aussi devenue une amie. 

Puis c'est Anna qui est devenue la 
cliente de Véronique au salon. Et cela 
faisait environ cinq ans que toutes deux 
évoquait d'unir leur univers. « Je voya-
geais trop à l’époque pour donné une 
suite viable au projet. Aujourd'hui, je 
peux m'investir pleinement avec une 
grande notion de plaisir car j'ai bénéfi-
cié d'un accueil chaleureux au salon et 
je m'y sens parfaitement bien. J’appré-
cie énormément son cadre moderne et 
vintage à la fois. »
Anna vous y attend, enjouée de vous 
proposer:
- Manucure.
- Pose d’extension d'ongles.
- Remplissage.
- Pose de vernis semi-permanent.
- Nail art (soft et élégant).
Elle travaille avec différentes marques 
pour croiser leurs atouts et prend 
beaucoup de plaisir à choisir les cou-
leurs qui orneront vos mains comme 
un couturier choisit ses tissus. 
Anna possède toujours une longueur 
d'avance sur les tendances. En effet, elle 
ne loupe jamais le congres annuel de 
Beauté Sélection, le salon d'Esthétique 
International ainsi que Who's Next.
Selon les opportunités, les clientes 
du salon venues pour leurs cheveux 
peuvent se faire faire les ongles sans 
rendez-vous.

Solange Vassant

Les Ongles d'Anna
06 80 04 77 53
Facebook: Les Ongles d'Anna
Au Salon Rev'Look
9 rue Florian ; 21000 Dijon
03 80 71 36 08

Souvenirs, souvenirs…
Comme vous l’avez deviné je suis une fashion 
victime tout à fait consentante, et en début de 
saison, printemps et automne, vous me trouverez 
tout à fait sérieuse, debout devant mon dressing, 
la ride du lion accentuée (on parlera du botox 
une prochaine fois) à réfléchir sur ce que je 
garde et ce dont je me sépare. 
En regardant ce dressing bien ordonné, sentant 
bon, il me revient des souvenirs de vêtements 
anciens usés jusqu’à la corde mais tellement ai-
més. Des images nettes comme des photos dé-
filent devant mes yeux. 
Un pull marine avec trois boutons sur l’épaule, 
pour souligner l’écartement des yeux, qui a traî-
né, lui et ses pareils, sur toutes les plages bre-
tonnes de mon enfance. 
Des vêtements qui signifiaient le retour du prin-
temps, comme la jupe plissée blanche de mes 
8 ans, réservée aux beaux dimanches et que je 
mettais en douce pour partir le matin à l’école 
avec des mocassins et des chaussettes blanches. 

Une jupe marine en toile brodée par ma mère 
d’étoiles de couleurs qui annonçait le mois d’avril, 
pourquoi ? Je ne sais pas, c’était comme ça. Cette 
jupe était inséparable d’un chemisier blanc et de 
ballerines marine. Une robe rouge avec des mo-
tifs japonais, un peu trop longue parce que récu-
pérée dans le placard d’une cousine adolescente, 
mais j’étais fière de porter la robe d’une « grande 
» et puis comme on disait alors « elle est un peu 
longue mais elle pourra la porter plus longtemps 
». Elle annonçait la fin de l’année scolaire et le 
début des vacances. 
C’était une époque ou l’on ne jetait pas, tout 
était recyclé, transformé. 
Une fois l’été passé, on ressortait du placard les 
vêtements sérieux, qui annonçait le début de 
l’année scolaire, à la Toussaint le manteau d’hiver 
sortait de la naphtaline et décembre c’était à la 
fois la robe en velours pour les fêtes et l’anorak 
avec du lapin autour de la capuche pour aller au 
ski. Mon premier jean, conquis de haute lutte sur 

l’air de « tout le monde en a , sauf moi », je m’en 
souviens encore, je le voulais artistiquement dé-
chiré aux genoux ce qui m’avait valu une mer-
curiale de ma mère, et j’avais eu droit a un 501 
basic de Lewis. 
Le goût du beau, du confort, et de la qualité était 
assez répandu dans toutes les couches sociales, 
on était écolo sans le savoir. Zara n’existait pas, 
les marchands de tissu fleurissaient au coin des 
rues et les dames touchaient les vêtements, vé-
rifiaient coutures et boutonnières, la qualité de 
la doublure avant de se lancer dans un achat que 
l’on considérait comme important. 
Pour chasser toute cette mélancolie je ne vois 
rien de mieux que l’étude attentive du dernier 
Elle Collection. 
Et c’est pour ça que je t’aime Malvina. 

LA CHRONIQUE 
DE MALVINA
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ENTREPRISE

Frédéric Mugnier fête les 10 ans de son 
entreprise FAGUO

Édouard Butin  
attaque une nouvelle saison à Brest

Ne cherchez pas chez Frédéric une origine 
scolaire à son ascension professionnelle, il 
a toujours été dernier de classe et recon-
naît faire encore aujourd’hui beaucoup de 
fautes d’orthographe… 

« Je n’étais pas fait pour 
l’école, je n’aimais que 
l’action et ce qui est 
concret, donc j’ai eu 
une scolarité compli-
quée… Ce qui me plai-

sait par contre, c’était d’arpenter la rue du 
Bourg sur le chemin du lycée Saint-Joseph 
et d’observer les boutiques de vêtements. 
Elles me fascinaient car j’aimais déjà la 
mode, mon regard s’est sûrement affûté à 
cette époque-là ». 
Une dizaine d’années plus tard, Frédéric et 
son associé Nicolas sont aux commandes 
de FAGUO qui emploie aujourd’hui 60 
personnes, entreprise connue et implantée 
partout dans le pays. Connue parce que 
cette marque de chaussures, bagages, vête-

ments et accessoires à la fois simple, ten-
dance et aux prix abordables, a rapidement 
conquis les clients. Implantée parce qu’à 
chaque achat, un arbre est planté quelque 
part en France. « Notre génération est sen-
sible à l’environnement, notre priorité en 
imaginant le premier modèle de chaussures 
était donc avant tout écologique, nous 
sommes notamment soucieux de l’impact 
carbone et de l’émission de CO2. » Pour 
les plantations d’arbres c’est la pépinière 
bourguignonne Naudet qui s’en charge, et 
le reboisement a récemment atteint le mil-
lion d’arbres plantés ! 

« Fais de chaque pas 
une aventure »
Frédéric et Nicolas s’emploient également 
à renouveler la marque aussi souvent que 
possible, à suivre les saisons, les événe-
ments ou encore à imaginer des thèmes 
variés. Cet automne, FAGUO met en lu-
mière le Danemark et dévoile la collection 
FAGUØ KLUB, série aux douces couleurs 

scandinaves et dont le graphisme rappelle 
les ports, la mer. « On aime ce monde-là 
et le côté aventureux de la vie, notre de-
vise est d’ailleurs : « Fais de chaque pas une 
aventure » et nous soutenons dès que pos-
sible un projet culturel, solidaire ou sportif. 
On sponsorise, par exemple, la participa-
tion à la prochaine Route du Rhum d’un 
Dijonnais, Maxime Cauwe, qui a mobilisé 
l’entreprise dans laquelle il travaille pour 
pouvoir réaliser son rêve de toujours ».
Frédéric est donc un ancien élève du fond 
de la classe qui avec le plus grand naturel 
pilote une entreprise utile, saine et qui lui 
ressemble. Et l’avenir ne sera éclairé que 
par ces mêmes valeurs : « Je n’imaginais pas 
être là il y a 10 ans de même que je n’ai 
aucune idée d’où je serai dans 10 ans. Mon 
objectif est de rester en contact avec les 
autres mais aussi de conserver un métier 
qui a du sens ». 

C. C

Le nom FAGUO vient du chinois et veut dire « France » ou plus littéralement « pays des lois 
et des matières » . Frédéric (notre photo) et son associé ont en effet passé un semestre en 
Chine pendant leurs études où ils ont été séduits par l’esprit entrepreneur du pays, qui a 
aussi été le premier à travailler avec FAGUO. 

David Holston est né dans le Michigan, en 1986. Il mesure 1 
mètre 68 et pèse 73 kilos. Professionnel depuis 2009, il a joué 
en Turquie et en Allemagne avant d’arriver à Dijon.

Polyvalent, Edouard 
Butin s’est également 
tourné vers d’autres 
sports : après la 
natation pendant 
quelques années, il 
joue chaque semaine 
au golf auquel son 
père l’a initié très 
jeune et qu’il pra-
tique notamment au 
golf de Quetigny. 

Deux boutiques vende des produits FAGUO à Dijon : 
La Raffinerie. 14, rue Charrue et Oscar, 15, rue Musette.

Un Dijonnais sur la Route du Rhum David Holston : un américain à Dijon
Le 4 novembre prochain, Maxime Cauwe 
sera sur la ligne de départ à Saint-Malo 
pour disputer la 11ème édition de la Route 
du Rhum qui fête cette année ses 40 ans. 

Dijon l’Hebdo : Vous avez grandi à 
Dijon, la Bourgogne n’est pas une 
région favorable à la pratique de la 
voile, comment avez-vous découvert 
ce sport ?
Maxime Cauwe : « C’est une passion 
familiale, mon père m’a initié comme son 
grand-père l’avait fait avant et puis j’ai pas-
sé toutes mes vacances en Bretagne quand 
j’étais enfant… J’ai donc découvert la navi-
gation assez tôt, en pratiquant mais aussi en 
croisant des navigateurs ou des bateaux qui 
m’impressionnaient comme les grands trima-
rans de la Trinité. C'est devenu une passion 
pendant le Vendée Globe 1996, j’avais 12 ans, 
et j’avais suivi à la télé les différents équipages 
et notamment la disparition de Gerry Roufs 
qui m’avait marqué. Puis mon père avait ache-
té le carnet de bord du vainqueur Christophe 
Auguin, je ne sais pas combien de fois je l’ai lu, 
je le connais encore par cœur. »

DLH : Naviguer l’été n’est pas suffi-
sant pour atteindre un niveau profes-
sionnel ?
M. C : « Non, une fois majeur je me suis ins-
crit sur des bourses d’équipiers pour com-
pléter les équipages et j’attendais qu’on m’ap-
pelle. J’ai fait mes premières régates comme 
ça mais je voulais aller vite, brûler les étapes 
et je me suis notamment fait recadrer au té-
léphone par Olivier de Kersauson qui m’a 
gentiment conseillé de prendre encore un 
peu de bouteille avant de vouloir intégrer son 
équipage. »
 
DLH : Ca a été une déception ?
M. C  « Non pas du tout, il avait raison et puis 

les phrases de ce genre permettent d’être à 
la fois plus réaliste et plus solide. Une de mes 
professeurs de collège à qui j’avais confié vou-
loir devenir navigateur m’avait même répon-
du un jour : « On peut toujours rêver… »
 
DLH : Vous avez donc réalisé votre 
rêve ?
M. C  « Oui, la route du Rhum est une 
course mythique pour les voileux, ça n’est pas 
la plus difficile mais elle est symbolique, c’est 
une traversée de l’Atlantique, en solitaire et 
elle débute par le golfe de Gascogne qui est 
un passage difficile donc important pour les 
navigateurs.
 
DLH : Comment avez-vous préparé ce 
départ ?
M. C : « Il y a tout d’abord l’aspect pratique, 
c’est à dire les moyens matériels. Pour ça, 
j’ai proposé cette traversée comme projet 
fédérateur pour l’entreprise où je travaille 
comme responsable financier, Azeo. Ils ont 
immédiatement accepté et en ont fait un ob-
jectif commun : les consultants ont travaillé 
sur la Data du bateau, sur les acquisitions de 
données, ainsi qu’en réalité augmentée. Donc, 
finalement, ce projet a « embarqué » tout 
le monde, il y a eu un vrai engouement. J’ai 
ensuite contacté un ami dijonnais, Frédéric 
Mugnier, dont l’entreprise FAGUO soutient 
certaines aventures comme celles-ci et, ajou-
té à une campagne de crowdfunding, j’ai pu 
acheter le class 40 de 12 mètres avec lequel 
je ferai la course. Ensuite ce sont deux ans de 
préparations techniques diverses : chantier de 
fiabilisation du bateau, courses qualificatives, 
apprentissage du sommeil fractionné… »
 
 
DLH : Comment réagit votre entou-
rage ?
M. C  « Mes parents sont contents mais par-
tagés entre peur et fierté. Beaucoup d’amis 

ont été très précieux pen-
dant la préparation mais 
mon premier soutien est 
mon épouse qui est aussi 
active que bonne conseil-
lère. »
 
DLH : Quel objectif 
avez-vous ?
M. C  « Un autre skip-
per sur ce même bateau 
avait mis 19 jours à la 
dernière Route du Rhum. 
Je vais donc essayer de 
faire mieux et, sur 53 par-
ticipants, me trouver dans 
les 30 premiers serait un 
bon résultat. Et bien sûr 
je veux pouvoir dire : j’ai 
traversé l’Atlantique. 

Propos recueillis  
par Jeanne Vernay

Maxime Cauwe :  « Me trouver dans les 30 pre-
miers serait un bon résultat »

Palmarès nautique 

2004 -2014 : Courses au large comme 
équipier (Giraglia, Fastnet, Spi Ouest 
France,…).

2015 : Tour du Finistère à la voile 
(figaro) : 16ème.

2017 : Normandy Channel Race : 12ème. 

2017 : Cowes Dinard : 4ème.
 
2017 : Rolex Fastnet Race (UK) : 17ème. 

2018 : 1000 Miles des Sables : 10ème.

2018 : Normandy Channel Race : 17ème.

La Route du Rhum

Créée en 1978.
Parcours de Saint-Malo à Pointe à Pitre 
(Guadeloupe) : 6 556 km.
Temps de parcours en class 40 : Entre 
16 et 21 jours. 
Plus de deux millions de visiteurs atten-
dus à Saint-Malo et Pointe-à-Pitre.
Origine du nom : l’image de la Guade-
loupe avait été ternie après l’éruption 
de la Soufrière en 1976. Cette course, 
créée deux ans plus tard, permettait de 
faire la promotion à la fois du rhum et 
de l’île. 

Le meneur américain de la JDA David Hols-
ton entame sa quatrième année comme 
basketteur professionnel à Dijon. Il nous 
parle de son acclimatation à la région et 
donne des nouvelles de sa carrière. 

D ijon l’Hebdo : Vous êtes 
satisfait de votre vie di-
jonnaise ? 
David Holston : « Oui, 
très. C’est une ville où on cir-
cule facilement, on peut jon-

gler entre travail et loisirs sans problème, la 
vie y est vraiment agréable. » 

DLH : Quelles surprises vous aviez 
eues en découvrant Dijon il y a 3 ans ?
D. H : « J’arrivais de Detroit aux Etats-Unis 
et j’étais persuadé de trouver une sorte de 
village minuscule, avec des ruelles sombres, 
froides et où il n’y a rien à faire… J’ai été 
très agréablement surpris ! D’abord j’ai trou-
vé la ville ravissante avec des grandes places 
lumineuses et des petites maisons anciennes 
comme dans le quartier des antiquaires ; et 
puis les gens sont très sympas. »

DLH : C’est difficile de mener une vie 
à un endroit où on n’a pas la moindre 
attache et quand l’essentiel de ses 
journées est consacré à un sport ?  

D. H : « Ce qui est difficile, c’est de vivre 
loin de sa famille. Pour le reste ça va, j’ai 4 
coéquipiers américains donc ça permet de ne 
pas se sentir seul et puis on est assez libres 
en dehors des heures d’entraînements. La 
langue peut être une barrière par contre, moi 
je n’apprends pas le français, je trouve ça trop 
difficile. » 
DLH : Qu’est ce que vous faites en de-
hors du basket ?
D. H :  « J’aime faire du shopping à la Toison 
d’Or et tester de nouveaux restaurants car 
j’adore la cuisine française, La Bourgogne et 
Chez Septime ont ma préférence. J’aime aussi 
me balader dans les environs, visiter et juste-
ment ce qui est bien avec mon métier c’est 
qu’on voyage souvent, en France mais aussi 
dans le reste de l’Europe. » 

DLH : Où en êtes-vous de votre car-
rière ? Vous avez 32 ans, c’est un âge 
avancé pour un basketteur ?
D. H :  « Un peu, mais comme je ne fais pas 
partie des plus costauds, je peux jouer plus 
longtemps, mon physique supporte plus d’an-
nées de sport intensif donc je pense pouvoir 
faire encore 5 ans de basket professionnel. » 

DLH : Vous êtes content de votre dé-
but de saison ?
D. H : « Oui, on a fait un bon démarrage, 
nous avons gagné les 4 premiers matchs. Et 

puis l’équipe est soudée, il n’y a 
pas deux groupes séparés comme 
il y a parfois entre joueurs fran-
çais et joueurs américains, il y a 
une très bonne entente. Nous 
sommes en pleine Champions 
League et Coupe d’Europe, donc 
l’actualité est stimulante. » 

DLH : Il y a une grande dif-
férence entre pratiquer le 
basket en France et aux 
Etats-Unis ? 
D. H :  « La NBA a le plus haut ni-
veau mondial et de loin mais sinon 
ça n’est pas tellement différent. La 
France a bon niveau aussi et un jeu 
tout aussi rapide. Elle est dans le 
top 3 en Europe, après l’Espagne, 
la Russie et égalité avec l’Alle-
magne, c’est donc très intéressant de jouer 
ici. La manière de pratiquer est à peu près 
la même partout et d’ailleurs on a souvent 
des entraîneurs étrangers. Par contre aux 
Etats-Unis il y a plus d’engouement, je me 
rends bien compte qu’en France on préfère 
le foot… » 

DLH : Qu’est-ce que vous aimeriez 
faire après le basket ? 
D. H :  « Je ne sais pas bien, peut-être deve-
nir entraîneur pour les jeunes et puis j’aime 

beaucoup les voitures alors pourquoi pas une 
activité autour de la réparation et la vente. En 
tout cas, ce sera aux Etats-Unis pour être à 
nouveau près de ma famille. » 

DLH : Et qu’est ce qui vous manquera ? 
D. H :  « Les petits déjeuners à la française. 
Peu de temps après mon arrivée à Dijon, un 
coéquipier avait amené un matin des crois-
sants et des pains au chocolat, j’avais trouvé 
ça étrange d’abord et puis j’ai adoré. »  

Propos recueillis  
par Caroline Cauwe

Le Dijonnais Édouard Butin a démarré sa 
deuxième année au club de foot de Brest. 
Échange avec un trentenaire qui parle de 
son métier avec autant de passion que de 
recul.   

Dijon l’Hebdo : En juin 2019, tu se-
ras en fin de contrat avec Brest, est-
ce que tu sais comment sera l’année 
suivante ?
Edouard Butin : « Non, pas du tout, tout 
dépendra de notre progression cette saison. 
Pour l’instant c’est encourageant, l’année a 
bien démarré, on est proche des équipes de 
tête et puis le groupe a peu changé cet été ce 
qui permet de démarrer rapidement. On va 

tenter de monter en Ligue 1 mais malgré ça 
je ne sais vraiment pas quelles envies j’aurai 
d’ici 8 mois, je ne prendrai pas ma retraite en 
tout cas car j’ai toujours autant de plaisir à 
jouer. En revanche je réfléchis à ma retraite 
de footballeur car à 30 ans, je suis plus vers 
la fin de ma carrière qu’au début. Est-ce que 
je resterai dans le domaine du foot, dans ce-
lui du sport, je ne sais pas encore mais j’ai la 
chance d’avoir suivi des études à côté de ma 
formation sportive donc je peux prospecter 
dans divers domaines. »

DLH : C’était une volonté de ta part ? 
E. B : « Oui, de la part de mes parents aus-
si. Après avoir joué à Auxonne quand j’étais 
enfant, je suis allé en sport études au collège 
des Lentillères de Dijon et tout était orga-
nisé pour qu’on suive une scolarité presque 
normale. J’avais des cours le matin, les en-
traînements se déroulaient l’après-midi au 
stade des Poussots et la nuit je logeais au col-
lège Pardé. À ce moment-là, je jouais avec le 
DFCO et comme ils avaient un partenariat 
avec Sochaux, le club m’a proposé un contrat. 
Je suis donc parti en centre de formation 
là-bas parce que j’avais la certitude que ma 
scolarité ne serait pas délaissée. Nous étions 
2 ou 3 élèves maximum par classe et c’est 
comme ça que j’ai eu mon bac ES avec men-
tion. »

DLH : Sochaux est donc le club qui t’a 
formé comme joueur professionnel. 
E. B : « Oui mais comme homme aussi car 
nous étions très soutenu et ne pas être trop 
éloigné de ma famille, qui vivait à Auxonne, 
m’a aussi aidé à ne pas perdre pied car on 
commence sa vie active très jeune. Heureu-
sement j’ai été entouré et n’ai pas quitté trop 
brutalement mon environnement familial et 
amical ce qui m’a permis d’avancer sereine-

ment dans ma carrière. Et, comme joueur 
professionnel, c’est évidemment Sochaux qui 
m’a formé puisque j’y ai passé 12 ans, de 2003 
à 2015. Avec ce club, j’ai connu la Ligue 1 et 
des années magnifiques. J’ai croisé les plus 
grands footballeurs du moment et joué dans 
des stades exceptionnels comme le Vélo-
drome, Saint-Etienne, Lens et bien sûr le Parc 
des Princes qui, en tant que grand supporter 
du PSG, a ma préférence. Ensuite, je suis allé à 
Valenciennes pendant deux ans, puis Brest où 
je me plais beaucoup. » 

DLH : Un souvenir en particulier de 
ton passage en Ligue 1 ?
E. B : « Oui, la cicatrice que je garde au 
genou suite à un choc avec Hugo Lloris ! Je 
rigole mais cet épisode a été un tournant 
de ma carrière, j’étais en plein progression 
et pouvait avoir de grandes ambitions mais 
cette fracture a freiné cette dynamique. J’ai 
été opéré plusieurs fois et la blessure en a 
engendré d’autres mais elle m’a aussi donné 
le mental d’acier dont un sportif a besoin. Je 
suis devenu réellement professionnel à ce 
moment-là, quand j’ai acquis une vraie dis-
cipline de travail. Je pense parfois à ce que 
serait devenue ma carrière sans ce choc et 
finalement je me dis que ça m’a rendu meil-
leur, plus complet. » 

DLH : La vie de footballeur est très 
particulière, est-ce que tu as de re-
grets ? 
E. B : « Regrets non, mais c’est vrai que 
j’aurais aimé connaître la vie étudiante par 
exemple, les campus… Et puis on est très 
tôt en vase clos avec des « footeux » et 
uniquement des garçons ce qui n’aide pas à 
l’ouverture d’esprit. Je pense que les jeunes 
devraient être plus en contact avec d’autres 
milieux, en tout cas d’autres sportifs. Avec 

les matchs le week-end il est aussi difficile 
d’assister aux réunions amicales ou fami-
liales mais j’ai quand même un métier ma-
gnifique, j’ai réalisé un rêve d’enfant ! Je me 
rends compte de la chance que j’ai de vivre 
de ma passion, chaque jour est un réel plaisir 
et puis les supporters, les applaudissements 
pendant les matchs, tout cet engouement est 
magique. » 

DLH : Que penses-tu de l’escalade fi-
nancière dans le milieu du foot ? 
E. B : « Rien de mal, c’est l’industrie de ce 
sport, les sommes continueront sûrement à 
grimper mais cet argent n’est pas volé, c’est 
un circuit entre les clubs, les sponsors et tout 
ceux qui gravitent dans l’économie du foot. 
Quand il y a un transfert, c’est un accord 
entre deux clubs donc personne n’est lésé, 
chacun accepte la transaction et critiquer le 
joueur est également injuste puisqu’il n’est 
absolument pas responsable du montant de 
son transfert. » 

DLH : Enfin, quel regard as-tu sur la 
métamorphose du DFCO ? 
E. B : « En tant que dijonnais, je suis très 
heureux de voir cette réussite et la trouve 
méritée. Les dirigeants ont été intelligents, ils 
n’ont pas grillé les étapes, ils sont arrivés de 
Nationale à Ligue 2 puis à Ligue 1, le tout en 
renforçant les fondations : le recrutement a 
été bien pensé, le stade modernisé, le centre 
de formation amélioré et le club est au-
jourd’hui réellement admis et reconnu parmi 
les 20 meilleures équipes. Je regarde toujours 
avec plaisir leurs matchs car le style de jeu 
est plaisant, à l’image de la progression de la 
Ligue 1 qui, avec de très grands joueurs, est 
de meilleure qualité qu’il y a quelques années 
et s’améliorera encore. »

Propos recueillis part C. C 



LA JDA DIJON S’IMPOSE AU BOUT DU SUSPENSE 
FACE À PAU

LANCEMENT IDÉAL POUR LA JDA 
EN CHAMPIONS LEAGUE Bien lancée dans ce début de saison 

avec 3 succès au compteur, la JDA 
Dijon recevait ce samedi devant les 
caméras de RMC Sport, l’Elan Béar-
nais. Rapidement privés de David 
Holston – touché à la bouche – les 
Dijonnais doivent en plus faire face 
au bon début de match des Palois 
(13-11, 5'). La paire Chikoko-Har-
ris fait mal aux locaux qui prennent 
l’avantage après 10 minutes de jeu 
(19-24). Un très précieux Abdoulaye 
Loum permet aux Dijonnais d’éga-
liser, avant de prendre les devants 
(30-28, 16'). La défense de Dijon 
s’intensifie et à la pause la Jeanne 
mène 41 à 38.

Comme au début du match, c’est 
Pau qui prend le meilleur départ 
et Harris à longue distance remet 
les siens en tête (43-46, 23'). Les 
joueurs de Laurent Villa ont de 
l’adresse mais ceux de Laurent Le-
gname s’accrochent et restent au 

contact (61-62, 29'). Après 3 quart-
temps, le score est de 63 à 64. Ryan 
Pearson remet une nouvelle fois 
Dijon devant avec un panier plus la 
faute (66-64, 32'). Commence alors 
un dernier quart-temps plein de sus-
pense avec deux équipes qui se ré-
pondent du tac-au-tac. Mais comme 
toujours dans ces moments-là, la 
JDA joue avec le cœur et Obi sur 
un flotteur fait exploser le palais 
(72-66, 35'). Pau donne tout dans 
un baroud d’honneur (76-76, 39'), 
mais la JDA Dijon ne craque pas et 
va s’imposer au bout du match sur 
le score de 81 à 78 ! 4ème succès 
en 4 matches pour les hommes de 
Laurent Legname.

Prochain rendez-vous dès ce mardi 
9 octobre (20h30) avec le début de 
la Basketball Champions League et 
la réception de Nymburk.

Crédit : P. Bruchot

Ce mardi soir, la JDA Dijon Basket accueillait Nym-
burk – 15 fois Champion de République Tchèque 
– pour sa première rencontre de Basketball 
Champions League. Bien lancée par Obi Emegano, 
la JDA Dijon découvre l’adresse longue distance 
d’Hruban pour Nymburk (8-8, 5'). Deux actions 
de suite d’Alexandre Chassang – dont un panier 
primé – donnent 5 longueurs d’avance aux Dijon-
nais (15-10, 8'). Peterka ramène les siens dans les 
dernières secondes du premier quart-temps mais 
c’est Alex Chassang qui clôture la marque sur une 
claquette (17-15). Les Tchèques jouent avec beau-
coup de vitesse dans le jeu, mais les Dijonnais ont 
de l’adresse pour répondre (32-31, 16'). Après 20 
minutes de jeu, Dijon est devant (35-31).

Nymburk revient sur le terrain avec beaucoup plus 
d’agressivité et score un 0-8 en deux minutes pour 
reprendre les commandes du match (35-39, 22'). 
Les visiteurs imposent leur rythme, mais Dijon 
ne lâche pas (46-48, 28'). Après 3 quart-temps, les 
hommes d’Oren Amiel mènent 52 à 53. Les deux 

équipes ne se lâchent pas (57-59, 34') et Axel Julien 
fait exploser le palais en remettant Dijon en tête 
sur un 3-points (60-59, 35'), imité quelques instants 
plus tard par David Holston (64-59) et Jérémy Le-
loup (67-59, 37'). David Holston à lui seul fait dé-
finitivement exploser le palais dans le money time 
sur 3 gros shoots et la JDA Dijon Basket remporte 
son premier match de Basketball Champions 
League sur le score de 74 à 63.
Prochain rendez-vous samedi, à Nanterre.
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Humain, posthumain : 
l'éthique ou la fin

C’EST À LIRE

Paul Jorion est un lanceur d'alerte. Esprit 
libre et érudit, il est l'un des plus importants 
penseurs de ce début de siècle. Et chacun de 
ses ouvrages est un événement depuis qu'en 
2008 il a annoncé la crise des subprimes et 
le séisme financier planétaire qu'elle a en-
gendré.

A vec Défense et illustration du 
genre humain, il participe à 
une prise de conscience plus 
que jamais nécessaire sur 
l'avenir du progrès et celui 
du genre humain. 

« Dans notre course à la survie immédiate, 
n'aurions- nous pas déjà renoncé à assurer un 
avenir au genre humain ? ». C'est la crainte 
qui conduit l'auteur à lancer cette seconde 
alerte succédant à une première publiée en 
2016,déjà chez Fayard, Le dernier qui s'en va 
éteint la lumière.
Le 1er août dernier nous apprenions que la 
Terre venait de franchir « le jour de dépasse-
ment » : l'Humanité avait consommé toutes 
les ressources que la planète peut renouveler 
en une année. Mais nous possédons des capa-
cités de génie technologique dont la mise en 
oeuvre a certes des conséquences destruc-
trices sur la planète et peut, en même temps, 
constituer un certain bénéfice.
C'est tout le paradoxe que l'auteur nous pré-
sente dans son ouvrage : alors qu'il dégrade 
les conditions de sa propre survie, l'homme 
excelle dans la conception d' un « substitut 
à la vie biologique ». Si elle devait s'ampli-
fier, la progression de l'intelligence artificielle 
pourrait nous conduire à un tournant majeur 
de notre histoire et Paul Jorion évoque les 
conséquences qui en découleraient dans un 
passage essentiel consacré à la singularité in-
formatique où il décrit l'issue possible des re-
lations entre l'homme et la machine. Glaçant !
Jorion propose des solutions en cherchant 

à puiser dans la vie et l'oeuvre des grands 
hommes une éthique et des modèles pour 
un avenir qui nous préserve de la perspec-
tive de « notre remplacement définitif par ces 
machines que nous avons inventées ».
Un hymne à la « vie quotidienne » qu'un autre 
écrivain et penseur essentiel de l'époque , Sé-
bastien Lapaque, entonne à son tour dans un 
livre intelligent, drôle et érudit  publié chez 
Stock , Sermon de Saint Thomas d'Aquin aux en-
fants et aux robots.
Des ouvrages salutaires.

Pierre Pertus

MOTS CROISÉS N°8

Horizontalement
1- Novice. 
2- Paille associée aux poutres. 
3- Sujette à un meilleur verdissement chez le voisin. Conjonction. 
4- Concepts. 
5- Franchit la trentaine un coup sur deux. Attaque aérienne. 
6- Fragment d’archipel. Novice. 
7- Petit, les lentilles lui conviennent parfaitement. 
8- Entre le titre et la matière. Quand on la fait chanter, ça devient grave. 
9- Chaton à sortir à la panosse. Les bords de l’Erdre. 
10- Se faire douloureusement ressentir. 
11- Souvent perdu quand on déménage. Mince, il est aux pommes. 
12- Soupçonne.

Verticalement
1- Entreprise de transport parfois humanitaire. 
2- Dérivé du goudron de houille. Met des graines à l’abri du grain. 
3- Loin des yeux. Parfum très ancien. 
4- Pierre enchâssée sur l’ongle. Partage le même avis. 
5- Passe sur les ondes. Pour le chou de qui échoue. 
6- Fin de peine. Sézigues. Flocon. 
7- Quatre vents. Nigaud. 
8- Céans. Contrefort. Fin de journée.

1 2 3 4 5 6 7 8

1

2

3
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6
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8
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10
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12

Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N° 114 

Horizontal : 1- Notariés. 2- Origan. 3- Monotone. 4- En sus. 5- NG. Ace. 6- Ce. 
Impur. 7- Opta.  8- Anémiait. 9- Teme. 10- Usurpées. 11- Ecrits. 12- Eveillée.

Vertical : 1- Nomenclature. 2- Oronge. Nés. 3- Tins. Remuée. 4- Agouti. Merci. 
5- Rats. Moi. PRL. 6- Ino. Appareil. 7- Cuti. Eté. 8- Scélératesse.

©
 A

ng
el

iq
ue

 L
e 

G
ou

pi
l /

 A
W

cr
ea

ti
on

Jeudi 29 novembre, 

Murray Head en concert privé !
Au POP ART, place de la Libération à Dijon.

Gagnez vos invitations,  
dîner + concert en écoutant K6FM en novembre.

 10 ans, 10 évènements #10

Le POP ART
La brasserie culturelle
6-8 Place de la Libération 21000 Dijon

Réservation : 03 80 41 92 23
contact@lepopart.fr - www.lepopart.fr

Bar - Brasserie - Pizzas - ouvert 7 jours sur 7  

COUP DE CŒUR

de Faustine

La Papeterie 
Tsubaki 
de Ogawa Ito 
Un écrivain en mal d’inspiration se languit 
Au pays du soleil levant, se trouve une pape-
terie atypique, tenue par Hatoko une jeune 
femme de 25 ans qui a repris ce commerce 
à la mort de sa grand-mère « l’aînée » ! Elle 
officie également comme écrivain public 
pour des demandes diverses !Le roman se 
découpe au fil des saisons et nous offre une 
belle découverte des rites japonais, en met-
tant en avant l’art noble de la calligraphie 
japonaise. Il évoque la transmission et offre 
un bel hommage à la correspondance écrite 
à une époque ou les gens écrivent tout par 
le biais d’un écran, et ça fait un bien fou de 
se déconnecter !



17 AU 30 OCTOBRE 2018 17 AU 30 OCTOBRE 201828 N°1 N°1 20
MEILLEUR POUR LA FAIM

Duo de gravlax et tartare  
de thon  à la gelée de concombre et algues nori

30 min

Pour 4 personnes :

Le thon :
• 800 g de thon coupé en 4 tranches
• 200 g de gros sel
• 200 g de sucre semoule
• 1 petite cuillère à café de poudre 
• de gingembre
• 1 cuillère à café de sésame
• 1 cuillère à café de graines de pavot
• Le zeste d’1 citron bio
• 1 pincée de piment d’Espelette

• Algues nori séchées
• Poivre
• 1 cébette
• 4 feuilles de persil plat

La gelée de concombre :
• 2 concombres
• 1 cuillère à café de vodka
• 3 g d’agar-agar
• 1 pincée de piment d’Espelette
• Sel, poivre

Le gravlax :
Déposer le thon dans un plat. Le recouvrir de sucre et de gros sel mélangés. Laisser mariner 2 heures au frais.
Au bout de ce temps, rincer le thon et réserver au frais.

La gelée :
Éplucher les concombres. Les mixer avec la vodka et passer au chinois pour éliminer les graines.
Porter doucement le jus obtenu avec l’agar-agar tout en remuant.
Poser un cadre (de 22 x22), sur une plaque tapissée de film étirable. Couler le jus de concombre et laisser 

prendre 2 heures au frais.

Mélanger 2 cuillères à soupe d’algues nori avec le gingembre, 
le sésame, le pavot, le zeste de citron et le piment d’Espelette. 
Poivrer légèrement.

Tailler la gelée de concombre en 8 rectangles égaux.
Retailler les tranches de thon de dimension identique à celle des 
rectangles de gelée.
Couper les chutes de thon en petits cubes, arroser de jus de 
citron et mélanger avec la cébette finement émincée et le persil 
ciselé.

Monsieur Moutarde :
un bar à cocktail 
dans un hôtel du 13ème siècle

C’est le docteur Montcharmont, bien connu à Dijon et décédé à 103 ans, qui a occupé les lieux toute sa 
vie et son père avant lui. L’un des cocktails porte son nom.

Thierry Falconnet, maire de Chenôve

LA RECETTE DE DANY

L’hôtel Aubriot est bien connu des dijonnais : 
toit bourguignon et façade classée rue des 
Forges, il a été un appartement privé inchan-
gé pendant un siècle puis est devenu un bar à 
cocktail au début de l’été. 

D errière Monsieur Moutarde se 
cachent quatre jeunes hommes 
dijonnais qui ont d’abord ima-
giné un lieu atypique puis asso-
cié leur savoir-faire : viticulteur, 
négociant en vin, producteur 

de rhum et spécialiste de l’immobilier.  
Ce dernier a chiné pendant des mois un mo-
bilier et une décoration de style rétro chic, à 
la fois original et respectueux de ce que l’ap-
partement a été. Canapés en cuir ou fauteuils 
colorés, grandes tables d’hôtes ou guéridons 
intimes, bibliothèques anciennes ou radios vin-
tages, papier peint d’époque ou peinture vive ; 
toutes les ambiances se retrouvent chez Mon-
sieur Moutarde. Le bar dispose en effet de 350 
mètres carrés répartis entre quelques tables 
rue des Forges, une cour intérieure à l’abri des 
regards, un salon divisé en pièces, familiales ou 

plus ouvertes, une piaule à l’écart… 
L’expertise en alcools est unique dans la ré-
gion : plus de 300 références de spiritueux, une 
carte des vins élaborée et bien sûr une infinité 
de cocktails aussi délicieux qu’originaux. Com-
posés de whisky du Japon, rhum de Floride ou 
des îles Fidji, le monde entier est à déguster 
grâce aux 9 personnes qui composent le ser-
vice et mélangent ingrédients exotiques et si-
rops faits maison. Le bar a même son cocktail 
propre : « Monsieur Moutarde » est composé 
de Gin Horatio infusé aux graines de mou-
tarde et au pain d’épices, de Vermounth Dry 
Noilly Prat, de Shrub de melon et de miel et 
verjus. Enfin les bartender peuvent élaborer un 
cocktail sur mesure, selon les propositions des 
clients. 
Monsieur Moutarde fait également de la res-
tauration, une street food d’ici et d’ailleurs : 
jambon persillé, grande baguette italienne, poke 
bowl, burritos ou houmous, le mot d’ordre est 
la convivialité et le partage. La carte change 
avec les saisons et se dotera bientôt d’un 
brunch le dimanche. 
Cinq mois seulement après l’ouverture, les 

quatre amis sont très satisfaits de l’enthou-
siasme réservé à Monsieur Moutarde, qui fait 
désormais partie des bars qu’on a l’impression 
de connaître depuis toujours. 

Caroline Cauwe 

Monsieur Moutarde
40, rue des Forges. Ouvert du mercredi au samedi 
de 17 h à 2 h. 

Thierry Falconnet : « L’âge ne doit 
jamais être un critère d’exclusion »
Senior actif à la recherche d'activités et de 
loisirs ou personne âgée ayant besoin d'un 
peu d'aide dans sa vie quotidienne ? La ville 
de Chenôve a toujours pris soin de ses aînés 
et met au cœur de son projet politique actuel 
la prise en charge du phénomène de vieillis-
sement de la population devenu en quelques 
années un enjeu majeur pour notre société. 

L es services de la ville, le Centre 
Communal d’Action Sociale 
comme de nombreuses associa-
tions sur le territoire prennent 
ainsi le relais pour développer la 
qualité de vie intergénération-

nelle chenevelière en proposant aux séniors 
des activités, des services et des loisirs diver-
sifiés. 
« Il nous appartient de veiller à ce que nos 
aînés puissent continuer de vivre dans les 
meilleures conditions possibles au cœur de 
la ville et à l’intérieur même de la société, et 
non à côté ou en dehors. Il est nécessaire 
que notre action soit adaptée aux besoins de 
chacun mais l’âge ne doit jamais être un cri-
tère d’exclusion » précise Thierry Falconnet, 
Maire de Chenôve. 
Une fois encore, du 8 au 14 octobre 2018, 
la Semaine Bleue 2018, semaine nationale 
dédiée aux personnes âgées, s’est déroulée 
à Chenôve, avec le souhait de permettre au 
plus grand nombre d’habitants retraités de 
participer à cette semaine festive : diversité 

des activités, gratuité de certaines manifesta-
tions ou tarifs réduits, activités pouvant ac-
cueillir un public nombreux.

Ces différents temps forts ont été encadrés 
par le personnel municipal du CCAS avec 
le concours de l’Office Municipal des Per-
sonnes Agées et de la Chenevelière, qui ont 
activement participé à l’organisation de cette 
semaine. Une Marche Bleue intergénération-
nelle animée par Natura 2000 a également 
été initiée afin de faire découvrir le plateau 
de Chenôve. Dans le cadre de la thématique 
de cette Semaine Bleue nous encourageant 
cette année au respect de la planète, la visite 
d’un jardin de permaculture, un atelier de jar-
dinage au jardin pédagogique du Mail avec les 
enfants et l’association Pirouette Cacahuète, 
ainsi qu’un atelier participatif pour réfléchir à 
la création de promenades végétalisées sur la 
commune, ont également été proposés aux 
participants. 
Lors d’événements festifs comme dans le 
cadre de projets structurants, afin de faire 
des aînés de véritables acteurs de la ville, plu-
sieurs objectifs sont poursuivis par le Maire 
et son équipe municipale : 
- Favoriser la création de lien social, afin de 
rompre l’isolement, de lutter contre le repli 
sur soi.
- Proposer des activités en lien avec la santé 
et le sport, afin d’entretenir son corps et de 
prendre soin de soi.
- Rendre les activités culturelles  accessibles : 
la culture rassemble, favorise la découverte et 
l’ouverture sur l’autre.
- Agir en prévention grâce à des temps d’in-

formation au public.
- Impulser, favoriser et encourager la mixité 
sociale, dans les activités proposées.
- Permettre aux différentes générations de 
se rencontrer, d’échanger et de mieux vivre 
ensemble.
Prochainement, Un guide pratique en direc-
tion des séniors est en cours d’élaboration 
par la municipalité afin de faciliter la vie des 
séniors au quotidien en rassemblant un large 
choix d'informations pratiques sur les ser-
vices, animations et activités existants à Che-
nôve et dans la Métropole.
Cette volonté de conduire des projets pour 
« bien veillir » à Chenôve se matérialise par 
le choix qui a été fait dans la conduite d’une 
analyse des besoins sociaux de la population 
sur le territoire de la commune. La priorité 
a, en effet, été donnée à la thématique « les 
seniors et le grand âge » par le maire, en lien 
avec la nécessité d’anticiper les conséquences 
du vieillissement de la population. 
Sans oublier le fait que la ville de Chenôve 
poursuit son programme d’accessibilité aux 
équipements publics et travaille dans le cadre 
de ses projets d’urbanisme à la construction 
de résidences de logement intergénération-
nelle afin de favoriser les parcours résiden-
tiels pour les seniors au sein même de la ville 
tout en mettant en son cœur la mixité. 

Pierre Solainjeu
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Un habitat pour se sentir bien !

©
 F

re
ep

ik
.co

m
 -I

llu
st

ra
tio

ns
 n

on
 co

nt
ra

ct
ue

lle
s  

 

03 80 69 29 46
location@orvitis.fr

Agence Orvitis

10, pl. République - Dijon

Logements 
accessibles

Appartements 
adaptés

Sennecey-lès-Dijon
Livraison été 2019

Longvic
Printemps 2019

 

La retraite  
individuelle  

revue et corrigée  
par la Loi PACTE

par Jacques Cleren

Depuis des années , des mesures concrètes étaient atten-
dues afin de favoriser l’épargne vers des produits retraite. Il 
est compliqué de comprendre tous les produits proposés : 
entre le PERP, le contrat dit « Madelin », les régimes de Pré-
fon, Corem... Chaque produit a ses propres caractéristiques 
souvent complexes à appréhender. 

La Loi PACTE (Plan d’Action pour la Croissance et la Trans-
formation des Entreprises) est actuellement en discussion 
au Parlement. Certaines mesures vont être consacrées à 
l’Épargne Retraite tant pour les salariés que pour les profes-
sions indépendantes et les entreprises. 
La volonté du parlement et du Gouvernement est de simpli-

fier des différentes mesures et surtout de les rendre attrac-
tives pour chacun . 
Pour permettre de résoudre cette équation très complexe 
et délicate, Bercy a donc opté pour le regroupement des 
dispositifs actuels dans une seule enveloppe : 
1. Plan Épargne Retraite(PER).  Aux règles de fonctionne-
ment harmonisées et composée de trois compartiments.
2. Des placements individuels qui correspondent aujourd’hui 
aux PERP (Plan Epargne Retraite Populaire) , les contrats 
MADELIN (contrats réservés aux Indépendants) et enfin 
des régimes type PREFON réservés aux fonctionnaires . 
3. Des plans épargne retraite collectifs au sein des entre-
prises alimentés par de l’intéressement et de la participation . 
4. Des plans d’épargne entreprise comme les PER Entre-
prises ou Article 83. 

La sortie en capital
La grande nouveauté sera la portabilité. C’est-à-dire qu’il 
sera possible de transférer d’un établissement financier à 
un autre tout en conservant les avantages et l’antériorité 
du contrat . 
Cette mesure vise à organiser une meilleure concurrence et 
la possibilité à l’épargnant d’obtenir des conditions toujours 
plus intéressantes . 
Second point et certainement l’un des plus incitatifs : la sor-
tie en capital. 
Jusqu’alors, la très grande majorité des contrats étaient via-
gers. 
Au décès du titulaire du contrat, la Compagnie cessait de 
verser des rentes. Les héritiers ne recevaient aucune somme 
( principe du viager). Dans le nouveau système, il sera pos-
sible au terme (date du départ à la retraite) de récupérer 
l’ensemble ou une très grande partie des sommes versées 
sous forme de Capital. 
La sortie en rente restera toujours possible au choix de la 
personne. 
Troisième point important : la déductibilité des sommes ver-
sées sur le PERCO devraient bénéficier de réduction d’im-
pôts sur le revenu . Les autres produits comme le contrat 

Prefon ou PERP bénéficient déjà de réduction d’impôts . 
Cette épargne constituée pourra être investie sur différents 
supports en fonction de l’appétence au risque de chaque 
personne. Le choix des supports sera très certainement 
élargi aux fonds Actions, Obligataires, Flexibles, immobilier…
Il est bon de préciser que dans le cadre de cette Loi PACTE, 
le forfait social sur l’intéressement pour les entreprises de 
moins de 250 salariés ainsi que sur la participation et l’abon-
dement pour celle comptant moins de 50 salariés sera sup-
primé.
Toutes ces mesures ne sont pas encore votées par le Parle-
ment. Les décrets d’applications devraient être publiés en fin 
d’année. L’ensemble de ces mesures devaient prendre effet 
en 2019. 
Cette proposition de Loi va permettre d’ouvrir de nouvelles 
possibilités pour valoriser son épargne combinée avec des 
avantages fiscaux à la souscription du produit et sans trop de 
pénalités fiscales lors de la sortie. 
Attendons de voir les modalités pratiques mais le début de 
l’histoire s’annonce bien. 

Consulter votre Coach Patrimonial 

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 
Investir en SICAV

Saint-Apollinaire : 
L’intergénérationnel 3 étoiles !

 Saint-Apollinaire a été pionnière, au niveau 
national, dans l’intergénérationnel avec le 
programme Générations. Atout’Age a suivi 
avec une autre nouveauté : une brasserie pé-
dagogique comme véritable trait d’union…

« La jeunesse re-
garde devant, la 
vieillesse der-
rière soi », ain-
si philosophait 
Montaigne à la 
Renaissance… 
Si l’auteur des 
célèbres Essais, 

humaniste par excellence, avait été de notre 
époque et était passé par Saint-Apollinaire, 
il aurait, qui sait, écrit : « La jeunesse et la 
vieillesse regardent dans la même direction » 
! Laissons derrière nous cet anachronisme – 
l’espérance de vie n’avait évidemment rien à 
voir au XVIe siècle ! – même s’il pourrait illus-
trer parfaitement la politique de Saint-Apol-
linaire que l’on peut, sans conteste, qualifiée 
d’intergénérationnelle. Là, c’est même un 
euphémisme puisque cette commune de la 
métropole fut pionnière dans le domaine de 

la mixité intergénérationnelle avec une opé-
ration dont le nom fait encore écho aujourd’hui : 
Générations.
En partenariat avec la Fedosad et l’OPAC, la 
commune a fait naître le premier quartier 
d’habitat mixte multigénérationnel à l’oc-
casion de l’urbanisation du quartier Val Sul-
ly. Des logements construits par l’OPAC y 
étaient réservés pour moitié à des personnes 
de plus de 60 ans et pour l’autre moitié à des 
couples ayant des enfants de moins de 5 ans. 
La FEDOSAD y installa deux petites unités de 
vie destinées à des personnes dépendantes 
et à des malades d’Alzheimer. Ces structures 
étaient reliées entre elles par l'espace Mo-
saïque, lieu d’animation, d’écoute et de coor-
dination. Dans l’objectif de développer de vé-
ritables synergies… Une réalisation qui lui a 
valu, en 2004, le prix national de l’innovation 
sociale et qui a été pris pour exemple dans 
nombre de villes de l’Hexagone. La mixité 
des âges était née et Saint-Apollinaire allait, 
dans le domaine, s’imposer sur la carte na-
tionale…

Traits d’Union
Cette politique novatrice s’est poursuivie, 
puisque, comme nous le rappelle le maire 
Jean-François Dodet, « après Générations, 
Atout’Age a vu le jour au cœur du quartier 
du Pré-Thomas » : « Ce programme fait éga-
lement la part belle à l’intergénérationnel 
puisqu’il permet à des jeunes, des personnes 
âgées, des personnes en situation de handi-
cap, ainsi que des familles aspirant à l’acces-
sion à la propriété, de vivre ensemble. Il est 
basé sur des partenariats avec Orvitis, la Mu-
tualité Française (Village Bleu) et l’Acodege 
». Et le premier magistrat de développer : « 
Nous avons choisi comme pierre angulaire 
de ce programme un restaurant pédagogique 
piloté par les PEP 21 où l’on forme des jeunes 
en situation de handicap ».
Appelée, fort justement, « Traits d’Union », 
cette brasserie pédagogique représente un 
lieu de formation mais pas seulement… Elle 
est, depuis son ouverture en septembre 2017, 
un lieu gourmand par excellence, puisqu’il bé-
néficie du parrainage du chef étoilé dijonnais 
que l’on ne présente plus : Stéphane Derbord. 
Dans un cadre solidaire, la qualité est ainsi au 

rendez-vous… Pour preuve, il 
faut dorénavant réserver (1) 
pour pouvoir déguster les 
menus mais aussi… des mo-
ments de partage.
Saint-Apollinaire a ainsi en-
core innové avec Atout’Age, 
ses 71 logements, sa charte 
du bien vivre ensemble et 
son restaurant pas comme 
les autres. Et cela devrait 
se poursuivre parce que, 
comme Jean-François Dodet 
nous le dévoile, « un groupe 
de travail a été mis en place 
afin que Saint-Apollinaire 
soit labellisée Ville Nutrition 
Santé… » En attendant ce 
label, nous pouvons d’ores et 
déjà accorder à Saint-Apolli-
naire 3 étoiles pour l’intergé-
nérationnel !

Camille Gablo

Jean-François Dodet, maire de Saint-Apollinaire : « Nous avons choisi comme pierre angulaire 
d’Atout’Age un restaurant pédagogique piloté par les PEP 21 où l’on forme des jeunes en situation de 
handicap »

Le chef étoilé dijonnais Stéphane Derbord est le parrain de la bras-
serie Traits d’Union installée au cœur du programme Atout’Age

Favoriser le bien vivre ensemble
Afin de s’intégrer parfaitement dans « l’esprit village » porté de-
puis toujours par la municipalité de Saint-Apollinaire, chacun des 
locataires signe la charte « respect » dès son arrivée dans la ré-
sidence.
R - Reconnaître les autres dans leurs différences, être tolérant
E - Être à l’écoute
S - Soutenir, aider son voisin dans la mesure du possible, sans pour 
autant se substituer aux services à domicile
P - Participer, s’impliquer autant que possible aux animations or-
ganisées sur le site
E - Être discret, respecter la confidentialité
C - Coopérer, être acteur de la vie locale : être force de propo-
sition
T - Transmettre son savoir et son savoir-faire
« Mais il ne suffit pas simplement d’affirmer la nécessité des rela-
tions entre les générations pour que celles-ci se mettent sponta-
nément en place. Dans la pratique, il s’agit surtout de développer 
des relations de voisinage basées sur l’entraide et l’écoute : se dire 
bonjour, donner spontanément un coup de main, participer à la vie 
des lieux, se retrouver le temps d’un repas à la brasserie pédago-
gique... L’intergénération ne se décrète pas, elle doit se construire 
et surtout se vivre ! » affirme le maire Jean-François Dodet.

5 partenaires pour 5 projets d’habitat

Atout’Âge, c’est 5 partenaires, 5 projets d’habitat au service 
d’une vision partagée, celle de la mixité sociale. Sous l’impul-
sion de la ville, le projet réunit des partenaires dont l’ambition 
commune est de proposer une solution innovante d’habitat 
intergénérationnel favorisant le renforcement des solidarités 
et du lien social tout en apportant une proximité de services. 
Atout’Âge comprend 71 logements sociaux dont :
• 37 logements loués aux familles par Orvitis
• 20 logements « Vill’Age bleu » gérés par la Mutualité Fran-
çaise Bourguignonne
•10 logements pour adultes handicapés orientés par l’ADAPEI
• 4 logements pour jeunes adultes en réinsertion loués par 
l’Acodège
•1 brasserie pédagogique gérée par les PEP 21 , lieu d’appren-
tissage pour les jeunes et de partage entre les générations.

Traits d’Unions, 353 rue de Mirande 
à Saint-Apollinaire, ouvert les midis du lundi 

au samedi, tél. 03.80.73.34.27 
www.traitsdunion.rest
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www.revazul.fr

Investissez dans 
un élixir de jouvence, 
vivez au Portugal !

Quelle fiscalité  
pour les retraités  
résidant à l'étranger ?
Si vous partez passer votre retraite à l’étranger, sa-
chez que vous aurez des obligations fiscales. En par-
ticulier celles relatives à la déclaration et au paie-
ment de l'impôt sur le revenu. Vos obligations envers 
l'administration fiscale dépendent du pays étranger 
où vous envisagez de résider, de votre nationalité et 
de la nature de votre pension.

P our déterminer votre domiciliation fis-
cale, vous devez rechercher s'il existe 
une convention fiscale entre la France 
et le pays où vous envisagez de pas ser 
votre retraite. Les conventions fiscales 
internationales permettent d’éviter la 

double imposition des revenus qui ont leur source en 
France et qui sont perçus par une personne résidant 
dans un autre État.
Les règles des conventions fiscales passées entre les 
pays prévalent sur celles des législations internes.
Chaque convention prévoit les modalités d’imposition 
pour chaque catégorie de revenus. En ce qui concerne 
les pensions de retraite, les règles d’imposition varient 
en fonction du pays de résidence, de votre nationalité 
et de la nature de vos pensions. Il peut s’agir de pen-
sions d’origine privée (assurance vie, épargne-retraite 
personnelle, pensions alimentaires sous réserve des 
stipulations des conventions fiscales internationales), 
de retraite de la fonction publique ou de sécurité so-
ciale (comprenant tous les régimes obligatoires).
Vous devez vous référer à la convention applicable à 
votre situation, qui en fonction de ce critère, attri-

bue l’imposition en France ou au pays étranger de 
résidence. Vous pouvez aussi vous référer au tableau 
d’imposition des pensions sur impots.gouv.fr
N'hésitez pas à contacter votre organisme de retraite 
si vous rencontrez des difficultés pour déterminer si 
la pension que vous percevez est de nature publique 
ou privée ou de sécurité sociale.
En l'absence de convention fiscale entre États, le droit 
interne de chaque pays s'applique.

Revazul, un pont entre la France 
et le Portugal

283 centenaires en Côte-d'Or

N ative de Dijon et d'origine 
portugaise, Sylvie Das Dores 
est initialement professeur de 
portugais en centre de forma-
tion, collèges et lycées. Cette 
profession seule ne lui appor-

tant pas entière satisfaction et désireuse de 
se diversifier, elle crée Revazul en juin 2016 et 
offre ainsi un pont entre la France et le Por-
tugal aux particuliers qui souhaitent prendre 
leur retraite sous le soleil lusitanien. 
Sylvie est une personne qui tient à discerner 
parfaitement votre projet de vie, en fonction 
de vos besoins concrets et matériels, sans 
négliger votre bien-être et toute la sérénité 
nécessaire pour avancer dans l'avenir.
Pour y parvenir, elle s'est entourée de par-
tenaires dans différents domaines, tel qu'un 
expert fiscaliste avec lequel elle peut notam-
ment vous aiguiller sur l'obtention du statut 
RNH (Résident Non Habituel). Celui-ci per-
met l’exonération totale de vos impôts sur 
vos pensions de retraite pendant dix ans si 
vous résidez au moins six mois par an sur le 
territoire portugais. 
Au fait du marché immobilier portugais, elle 
vous accompagne dans toutes les étapes me-
nant à un acte d'achat ou de location. Pour 
une installation réussie, vos besoins les plus 
spécifiques sont pris en compte.
Dans ses services, Sylvie peut proposer de se 
rendre sur place pour visiter appartements 
ou maisons avec ses clients, ainsi que de les 
accompagner lors des démarches administra-

tives. 
En France, Revazul est le premier prestataire 
en conseil et accompagnement des retraités 
expatriés et statuts RNH au Portugal à in-
tégrer un volet d'apprentissage linguistique. 
Ainsi, des notions ou perfectionnement de 
portugais, dans différents domaines pratiques, 
vous sont enseignés. Revazul possède égale-
ment un service traduction de documents 
français-portugais pour les professionnels ou 
les particuliers. 
Pour la seconde année, Revazul sera présent 
au Salon Bien Vieillir en Côte-d'Or en avril 
2019 au Parc des Expositions et Congrès de 
Dijon. Sylvie sera heureuse de vous y rensei-
gner.

Revazul
3 Impasse Puits Rabot

21121 Etaules
06 15 19 75 43

contact@revazul.fr
http://www.revazul.f

Sylvie das Dores vous accompagne au Portugal pour visiter appartements ou maisons et de vous ac-
compagner lors des démarches administratives

La Côte-d'Or compte 283 centenaires, dont 
43 vivent en EHPAD. C'est un fait indéniable : 
aujourd'hui, nous vieillissons plus longtemps. 
Ainsi on compte 132.000 personnes âgées 
de plus de 60 ans en Côte-d'Or. Parmi elles, 
plus de 31.000 ont plus de 80 ans.

C' est à la fois une chance et 
un formidable défi ! Un 
défi que le Conseil dépar-
temental de la Côte-d'Or 
s'est donné les moyens de 
relever. Le Département, 

en charge des personnes âgées, a un objectif : 
c'est que chacun puisse rester à domicile tant 
que les circonstances le permettent.
Dans le cadre de la Semaine Bleue, qui a mis 
les aînés à l'honneur du lundi 8 au dimanche 
14 octobre, François saiuvadet, président du 
conseil départemental, rencontrécinq cente-
naires à l'EHPAD La Providence, à Dijon.
Bernard Jarlaud (101 ans), Geneviève Hitier 
(102 ans), Yvonne Seignole (102 ans), Jeanne 
Fremi (104 ans) et Marguerite Jacquot (106 
ans) l'ont reçu longuement en présence de 
Danielle Darfeuille, conseillère départemen-
tale, de Vincent Gay, directeur de l'établisse-
ment, et de Geneviève Pierron, animatrice 
culturelle.
L'EHPAD La Providence est un établissement 
privé associatif qui accueille une centaine de 
résidents au cœur de Dijon. Il dispose d'une 
équipe de soins dédiée et fait également ap-
pel à des prestataires extérieurs, notamment 
des kinésithérapeutes et des podologues.
Les résidents bénéficient d'un accompagne-
ment social où les animations, régulières et 
variées jouent un rôle important dans le 

maintien d'un véritable lien. 
François Sauvadet a égale-
ment rappelé l'importance 
des familles auprès des ai-
dants.
« J'ai par ailleurs proposé 
à la direction de l'EHPAD 
de lancer une expérimen-
tation sur la découverte 
d'internet pour permettre 
aux résidents de rester 
connectés avec leur famille. 
L'établissement bénéfi-
cie d'une direction et d'un 
personnel motivés pour 
expérimenter ce dispositif 
innovant de lutte contre 
l'e-exclusion dont sont vic-
times de nombreuses per-
sonnes âgées. Le Conseil 
départemental, chef de file 
de l'action sociale en direc-
tion des personnes âgées, a 
en effet pour ambition de 
garantir le bien-vieillir en 
Côte-d'Or. »
Avec 77 millions d'euros 
inscrits au budget 2018, la 
prise en charge des per-
sonnes âgées représente le 
premier poste budgétaire 
des actions de solidarité.
« Aujourd'hui, nous comp-
tons une centaine d'établissements d'accueil 
-83 EHPAD et 12 EHPA- dans le département. 
La Côte-d'Or dispose de capacités d'accueil 
suffisantes et de qualité sur l'ensemble de 
son territoire et nous avons veillé à ce que 

chacun puisse trouver une place dans son en-
vironnement.
Mais le Conseil départemental de la Côte-
d'Or œuvre également au quotidien pour fa-
voriser le maintien à domicile de nos aînés. »
En fin de journée, le président du conseil dé-

partemental s'est rendu au domicile de M. Bi-
garne, 107 ans, qui a fait le choix de demeurer 
chez lui depuis qu'il a pris sa retraite en 1976. 
Il est accompagné dans ses tâches de la vie 
courante par la FEDOSAD qui bénéficie du 
soutien du Département
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Viager et Mandat de protection future Succession / transmission anticipée

« Réfléchir suffisamment 
tôt au viager »

 « Un acte de confiance »

Les notaires : des acteurs majeurs  
pour les seniors

Didier Levray : « Le meilleur moyen  
de préparer l’avenir »Souvenez-vous : nous étions dans 

les années 30 et Léon Galipeau, 
un médecin généraliste parisien, 
joué par Michel Galabru, conseil-
lait à son frère d’acquérir en viager 
la propriété tropézienne de Louis 
Martinet, incarné à l’écran par 
Michel Serrault, persuadé que son 
patient, âgé de 59 ans, n’en avait 
plus pour longtemps. Et celui-ci 
est devenu… centenaire. Vous avez 
certainement reconnu le synopsis 
d’un des succès du cinéma français, 
co-écrit par René Goscinny et réa-
lisé, en 1972, par Pierre Tchernia. 
Le Viager, c’est certes le titre de 
ce film mais c’est aussi un type de 

vente immobilière qui, aujourd’hui, 
revient en haut de l’affiche afin, no-
tamment, d’accorder des revenus 
supplémentaires à des aînés qui en 
ont souvent bien besoin. Qui sait si 
le mandat de protection future, qui 
n’existait pas au moment de la sor-
tie de ce film puisqu’il a été institué 
par la loi du 5 mars 2007, sera un 
jour porté à l’écran mais beaucoup 
se tournent aussi vers celui-ci afin 
d’anticiper la dépendance ? Nous 
avons interrogé Pascal Massip, no-
taire à Dijon, afin qu’il nous détaille 
ces deux actes notariés… Avant et maintenant… 

Pascal Massip : « Traditionnellement, le viager était 
un type de vente choisi par les seniors qui n’avaient pas 
d’enfants. Aujourd’hui, nous constatons que de plus en 
plus de seniors se tournent vers le viager alors même 
qu’ils ont des descendants. Et ce, parce que le bien im-
mobilier, la résidence principale, constitue souvent la 
plus grosse épargne d’un ménage. Avec la diminution du 
montant des retraites ainsi que l’accroissement du coût 
de fin de vie, nous avons un effet ciseau redoutable. Le 
viager constitue un moyen de pallier à ces situations 
financières difficiles. Aussi a-t-il tendance à augmenter 
en nombre de transactions ».

Le bouquet
« Le viager est, avant tout, une vente immobilière. Le 
prix de vente est à la base identique quel que soit le 
mode de paiement choisi. Ce prix peut être en tota-
lité ou en partie en rente viagère. Il y a une possibilité 
qu’une partie du prix soit payable comptant – ce que 
l’on appelle le bouquet – et seulement une autre partie 
réglable sous forme de rente viagère. Cela peut inté-
resser le vendeur s’il a besoin d’un capital et cela peut 
satisfaire l’acheteur, s’il a de l’épargne, afin de diminuer 
le montant de la rente viagère a posteriori ». 

Le calcul de la rente viagère
« Le montant de la rente viagère est calculé en fonction 
de l’espérance de vie théorique du vendeur. Plus le ven-
deur sera jeune, plus son montant sera faible et inver-
sement… Nous utilisons pour les calculs les barèmes 
d’espérance de vie qui sont également appliqués par les 
assureurs dans le cadre des assurances décès. Rappe-
lons que la rente est une charge transmissible aux en-
fants de l’acquéreur si le vendeur venait à lui survivre. Et 
Il existe des viagers libres et occupés, sur une ou deux 
têtes… »

Quand se tourner vers le viager ?
« Economiquement, les vendeurs ont souvent tendance 
à se tourner vers le viager trop tard. L’espérance de vie 
statistique des Français tourne autour de 85 à 87 ans. 
Il est bien évident que si l’on s’oriente vers le viager à 
83 ans, le prix de vente sera schématiquement payable 
sur 4 annuités. Ce qui signifie que l’acheteur aura un 
montant de rente très élevé durant une courte période. 
Pour ma part, si l’on devait déterminer un bon âge pour 
se tourner vers le viager, ce serait plus aux alentours 
de 75 ans, parce que les annuités seraient alors plus 
longues. Pour l’acquéreur, le viager serait assimilable au 
remboursement d’un emprunt. Il faut réfléchir à cette 
solution suffisamment tôt pour qu’elle soit pleinement 
équilibrée entre le vendeur et l’acheteur ! »

Pascal Massip : « Le mandat de protection future 
représente un système juridique qui s’insère dans la vo-
lonté de déjudiciariser un certain nombre de situations. 
En effet, il a vocation à s’appliquer lorsqu’une personne, 
quel que soit son âge, tombe en état d’incapacité. Soit 
par suite de maladie ou bien après un accident. Il peut 
être une solution, par exemple, dans le cas de maladie 
dégénérative pour pallier aux situations dans lesquelles 
se trouve le conjoint ou la famille lorsqu’une personne 
perd ses capacités physique, mentale et civile ». 

La tutelle
« Jusqu’à son instauration, le seul recours était la pro-
tection sous forme de tutelle ou de curatelle. Eu égard 
à l’encombrement des tribunaux d’instance, cela ren-
dait les procédures très longues. L’intérêt du mandat 
de protection future réside dans le fait que toute per-
sonne peut, par un acte notarié, désigner un mandataire 
chargé d’administrer ses biens, son patrimoine, ses af-
faires pour le cas où elle serait dans l’incapacité. Cela 
peut aller jusqu’à la vente de la résidence principale si 
un certificat médical atteste que la personne ne pourra 
plus revenir dans sa maison ».

Le mandataire
« La loi n’impose pas qu’il y ait un lien familial. Tradi-

tionnellement, l’on a souvent tendance à désigner le 
conjoint, un enfant mais cela peut être une personne 
étrangère à la famille. Le mandataire est investi de la 
qualité de personne de confiance. C’est celle qui a la 
capacité d’être aux côtés des médecins si besoin d’au-
torisations, y compris celle de ne pas procéder à un 
acharnement thérapeutique. Nous sommes dans un 
rapport de confiance et c’est la raison pour laquelle la 
loi a fait que le notaire représente l’interlocuteur privi-
légié. Annuellement, le mandataire doit rendre compte 
au notaire qui a reçu l’acte de sa gestion. Celui-ci a une 
obligation d’alerte du juge des tutelles pour le cas où 
le mandat ne s’exécuterait pas de façon satisfaisante ».

Anticipation
« Ce n’est pas quelque chose à réserver à un âge avan-
cé. Cela relève de l’anticipation des risques de la vie. Je 
fais signer pour ma part un de ces mandats par mois. En 
Côte-d’Or, on peut imaginer que leur nombre se situe 
entre 1000 et 1500 chaque année. Cela relève pour les 
gens de la bonne sécurité de leur organisation patrimo-
niale. Relevant de la confiance et de l’affect, ce n’est pas 
un acte anodin… »

Propos recueillis  
par Camille Gablo

Pascal Massip, notaire à Dijon, nous explique les intérêts du viager et du mandat 
de protection future

Didier Levray et Clémentine Courlet de Vregille, respectivement président et rapporteur de la 
Chambre des Notaires de la Côte-d’Or

En 2017, le nombre de déclarations de suc-
cession s’est élevé à 3 264 en Côte-d’Or. C’est 
dire si le droit successoral anime les études 
notariales. Transmission, donation-partage, 
testament… occupe l’emploi du temps des 
notaires. Interviews croisées de Didier Le-
vray et Clémentine Courlet de Vregille, res-
pectivement président et rapporteur de la 
Chambre des Notaires de la Côte-d’Or.
  

D ijon l’Hebdo : Le 
président Emma-
nuel Macron a re-
cadré récemment 
le délégué général 
de La République 
en Marche, Chris-
tophe Castaner, 
après que celui-ci 

a évoqué une possible réforme des 
droits de succession. C’est dire si le 
sujet est sensible…
Clémentine Courlet de Vregille : 
« Cela concerne les seniors au premier 
chef parce que cela coûte une fortune. L’on 
peut préparer l’avenir et n’avoir parfois rien 
à payer si l’on s’y prend tôt, si l’on est bien 
conseillé mais il reste encore des personnes 
pour qui la succession reste chère. Une trans-
mission bien faite est une transmission discu-
tée familièrement ». 
Didier Levray : « Avec un minimum d’in-
génierie patrimoniale – et je ne dis pas fiscale 
car la solution n’est pas que fiscale –, nous 
arrivons à faire des transmissions anticipées 
qui vont faire gagner beaucoup d’argent aux 
clients et qui amèneront une certaine séré-
nité dans les familles. La discussion est de-
venue essentielle. Ce n’est plus le laboureur 
qui réunit ses fils et qui leur dit : toi tu auras 
cela, toi cela… dans un silence de cathédrale. 
C’est devenu, depuis quelques décennies, une 
décision familiale. D’ailleurs les transmissions 
anticipées se signent souvent en fin d’année 
lorsque les gens se réunissent pour Noël ».

DLH : La transmission anticipée re-
présente-t-elle véritablement la meil-
leure des solutions ?
D. L. : « Parmi ses principaux avantages, elle 
fixe, par exemple, définitivement la valeur 
des biens, c’est à dire que le bien transmis 
aujourd’hui pour une valeur de 100, s’il est 
évalué à une valeur de 200 au moment du 
décès, ne sera pas taxé à nouveau. Là, ceux 
qui ont reçu bénéficient de toute la plus-va-
lue du bien. Sachez également que l’intérêt 
est de faire des donations partage et non au 
coup par coup à ses enfants. Lorsque l’on a 
plusieurs enfants et que l’on donne à certains 
et pas à d’autres, ce que l’on a donné sera 
réévalué au moment du décès. A partir du 
moment où l’on a donné à tout le monde, 

peu importe les plus-values que prendront 
les biens, les enfants sont censés être à égali-
té. C’est la paix de la famille… »

DLH : Cela signifie donc que le testa-
ment a perdu de sa superbe…
D. L. : « L’anticipation peut prendre deux 
formes : celle d’une transmission anticipée, 
c’est à dire que, de leur vivant, les parents 
transmettent leurs biens, si bien qu’ils n’en 
sont plus propriétaires. Souvent ils en sont 
usufruitiers et en conservent la jouissance. 
Il existe également la transmission préparée 
sous forme effectivement d’un testament. 
Maintenant, dans la plupart des familles, il 
n’existe pas de problématique de mésentente, 
fort heureusement. Dans beaucoup d’entre 
elles, il y a nul besoin d’un testament pour 
préparer la succession. Mais sachez qu’il ne 
faut absolument pas faire son testament sans 
consulter un notaire même si c’est légal. A la 
fois pour qu’il soit adapté juridiquement à la 
volonté de l’auteur mais aussi pour sa péren-
nité, car nous pouvons le conserver… » 
C. C.d.V. : «  Les testaments sont destinés 
à des cas très particuliers. Le dernier testa-
ment qui a fait beaucoup parler, c’est celui de 
Johnny Halliday et cela ne nous a jamais au-
tant amené de clients. Ils ont été nombreux à 
venir se renseigner à cette occasion ». 

DLH : La question des successions a-t-
elle considérablement évolué ces der-
nières années ?
D. L. :«  Nous ne sommes plus à l’époque où 
les parents ne se préoccupaient pas de l’avenir. 
Car, pour moi, le pendant de la transmission, 
c’est la fin de vie, la vieillesse. Aujourd’hui, il 
faut que chacun, arrivé à un certain âge, se 
préoccupe de ce qu’il va se passer lorsque 
ses revenus vont baisser, retraite oblige, ou 
lorsque sa santé nécessitera des dépenses 
supplémentaires. Dans le cadre d’une trans-
mission, il faut, en premier lieu, penser à soi. 
L’on voit souvent des gens qui viennent en 
nous disant : je vais donner ma maison à mes 
enfants. Mais, lorsqu’on leur demande s’ils 
ont quelque chose à côté ils nous répondent 
non… là, nous leur disons que ce n’est pas 
la peine de faire une transmission anticipée. 
Ils se mettraient, eux-mêmes et leurs enfants, 
dans une situation difficile. Pour être caricatu-
ral, l’on ne donne de son vivant à ses enfants 
que ce dont l’on n’aura pas besoin. Nous ne 

sommes plus dans le monde où les solidari-
tés familiales vont jouer jusqu’au décès des 
parents. Nous n’avons plus aujourd’hui, sous 
le même toit, les enfants, les parents et les 
grands-parents. Et les gens âgés aujourd’hui 
ont conscience qu’ils ont probablement 

mieux vécu que ne le feront leurs enfants… 
Ils veulent faire en sorte de ne pas être une 
charge pour leurs enfants ».
C. C.d.V. : « Les cartes ont été entièrement 
redistribuées. La génération d’aujourd’hui 
se pose la question de l’avenir, ce qui n’était 
pas le cas avant. Il faut tenir compte aussi du 
fait que l’on vit de plus en plus vieux, du tarif 
exorbitant des maisons de retraite et de l’in-
suffisance, souvent, des pensions de réversion 
pour celui qui survit ». 

DLH : Pourquoi le notaire est-il indis-
pensable afin qu’une succession se dé-
roule dans les meilleures conditions ?
D. L. : « Le notaire est le spécialiste du droit 
successoral. Nous réglons toutes les succes-
sions de France. Nous pouvons très bien opti-
miser une transmission uniquement avec des 
solutions juridiques. Cela peut passer par une 
donation, un changement de régime matri-

monial, la souscription d’une assurance vie… 
Il existe de multiples solutions permettant 
de prévoir l’avenir, de s’organiser parfois des 
revenus complémentaires. Le notaire est une 
sorte de passeur. Il va être là pour traduire 
les choses et les dire clairement, de manière 
à ce que chacun soit pleinement conscient 
de ce qui se passe et des conséquences que 
cela engendrera. La loi nous confère un rôle 
impartial, désintéressé. Et les notaires sont 
aujourd’hui très accessibles ».
C. C.d.V. : « Beaucoup de clients se ren-
seignent aujourd’hui sur internet ou dans des 
journaux spécialisés. Mais il faut savoir que 
cela ne peut se faire qu’au cas par cas, par 
rapport à la situation familiale, aux biens… 
L’on peut prendre des idées mais le notaire, 
qui a souvent suivi les familles depuis long-
temps, sait exactement comment cela se 
passe. Aucune famille n’est identique… »

" L’on voit souvent des gens qui viennent en nous di-
sant : je vais donner ma maison à mes enfants. Mais, 
lorsqu’on leur demande s’ils ont quelque chose à côté 
ils nous répondent non… là, nous leur disons que ce 
n’est pas la peine de faire une transmission antici-
pée. Ils se mettraient, eux-mêmes et leurs enfants, 
dans une situation difficile. "" Une transmission 

bien faite est une 
transmission discutée 
familièrement ». "

" Il existe de multiples 
solutions permettant 
de prévoir l’avenir, de 
s’organiser parfois des 
revenus complémen-
taires."

Spécial Seniors Spécial Seniors

« Si l’on devait déterminer un bon âge pour se tourner 
vers le viager, ce serait plus aux alentours de 75 ans, 
parce que les annuités seraient alors plus longues. Pour 
l’acquéreur, le viager serait assimilable au rembourse-
ment d’un emprunt. Il faut réfléchir à cette solution suf-
fisamment tôt pour qu’elle soit pleinement équilibrée 
entre le vendeur et l’acheteur ! »
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Elisabeth :
« Il y a eu une vraie volonté politique 
de dynamiser cette « belle endormie »

Christian Ouvrard, 77 ans :
La passion du travail

JMB, une agence  
de voyages
pas comme les autres

D ijonnaise depuis ses 
études aux Beaux-Arts 
il y a quarante ans, Eli-
sabeth vit et travaille à 
Dijon.  Mariée, deux en-
fants aujourd’hui adultes 

et indépendants, cette quinquagénaire 
dynamique croque le vie « dijonnaise » à 
pleines dents !

Dijon l'Hebdo : Originaire du Mor-
van, vous êtes venue à Dijon pour 
vos études, vous y avez rencontré 
votre mari, y avez élevé vos enfants, 
y menez votre vie professionnelle. 
En quarante ans comment a évolué 
Dijon pour vous ?
Elisabeth : « La ville a énormément 
évolué ! Tant dans sa forme, dans les ac-
tivités qu’elle propose et même dans sa 
population je trouve.
Elle est plus dynamique au niveau de l’offre 
culturelle notamment où le panel proposé 
est vraiment plus large. Il y a quarante ans, 
il n’y avait guère que l’ABC, le théâtre des 
Feuillants et le NTB. Aujourd’hui la culture 
a pris une grande place dans la ville est 
c’est une bonne chose.
Et puis quand je suis arrivée à Dijon, les 
bus de fac par exemple s’arrêtaient à 
23 heures… Il y a eu une vraie volonté 
politique de dynamiser cette « belle en-
dormie ». Quant à la population, elle s’est 
ouverte, diversifiée. Dijon était une ville 
un peu fermée qui propose maintenant un 
accueil aux nouveaux arrivants ! »

Quels sont pour vous les change-
ments qui ont été les plus mar-
quants ?
« L’amélioration des pistes cyclables dans 
la ville a considérablement fait évoluer la 
façon de vivre et de se déplacer dans Di-
jon. De même que le tram et la volonté de 
piétonniser le centre-ville. 
On ressent aussi de manière plus générale 
cette idée de tirer la ville vers une capitale 
de région je crois. » 

Aujourd’hui, vous faites partie des 
« 50 ans et plus », Dijon a-t-elle 
une offre de loisirs spécifiques qui 
vous correspond ?
« Ce qui correspond à mon mode de vie 
actuel c’est le développement des piscines 
et de la possibilité d’utiliser son vélo en 
ville. Pour ce qui est des activités cultu-
relles, il y a une telle offre entre les ciné-
mas, théâtres, concerts, … que je trouve 
toujours mon bonheur !
Les expositions manquent peut-être un 
peu plus. »

Qu’est-ce qui vous a séduit dans 
Dijon et continue de vous séduire 
quarante ans plus tard ?
« Sa taille ! Avec la possibilité d’en sor-
tir rapidement et de pouvoir être en dix 
minutes à la campagne. Je la considère 
comme un grand village, avec les avantages 
d’une vraie ville. 
Sa localisation aussi : on est proche de Pa-

ris, de la montagne, des voies d’accès au 
sud de la France.
Et puis sa qualité architecturale bien sûr ! »

Vous avez des lieux favoris où vous 
aimez particulièrement vous re-
trouver ?
« J’aime changer de lieux justement, en 
découvrir de nouveaux. Alors je suis com-
blée avec toute l’offre que propose la ville. 
On sent qu’il y a des jeunes qui font bou-
ger les choses, qui savent se renouveler, en 
matière d’espaces de loisirs et de restau-
rants surtout.
J’aime aussi beaucoup la vie autour du 
marché ! »

Y-a-t-il des rendez-vous proposés 
par la ville que vous aimez retrou-
ver ?
« J’aime beaucoup « Jazz dans la ville », 
les concerts du jardin Darcy et le concert 
de rentrée qui nous permet de découvrir 
des groupes nouveaux. Les « carnets de 
l’aventure » aussi, et puis le marché de 
Noël...
J’aime le fait qu’il y ait des rendez-vous 
comme ça qui rythment la vie dijonnaise 
et les saisons. »

Elisabeth, si vous deviez qualifier 
votre Dijon … ?
« Une qualité de vie ! Un bon équilibre 
avec l’accès à beaucoup de choses. » Elisabeth : « Aujourd’hui la culture a pris une grande place 

dans la ville est c’est une bonne chose »

L'homme est posé et souriant, mesuré. 
Chaque mot est pesé au trébuchet d'une 
riche carrière professionnelle et d'une vie 
consacrées à la santé de ses concitoyens, en 
Afrique du Nord d'abord puis dans le grand 
quart nord-est de la France.

L e docteur Ouvrard , médecin 
du travail, ergonome, chargé de 
sécurité, intervenant en préven-
tion des risques professionnels, 
et consultant, a débuté sa car-
rière à Rabat il y a bientôt 50 

ans comme assistant du chef de service de 
pneumo-phtisiologie et d'allergologie à l'Hô-
pital militaire d'instruction Mohamed V, puis 
comme médecin du Travail, chef de l'hôpital 
des Mines à Oujda, chargé de la prévention 
de la silicose auprès de la société des Char-
bonnages Nord-Africains . 
C'est peut dire que Christian Ouvrard s'est 
toujours soucié de traiter, de soigner et de 
dépister les maladies chroniques se dévelop-
pant dans les contextes professionnels.
Au point qu'il est encore aujourd'hui sollicité 
partout en France, en Afrique et en Europe 
pour dispenser ses conseils, des formations 
et proposer des solutions adaptées aux nou-
veaux risques contemporains que sont les 
risques chimiques et cancérogènes, le stress, 
les lombalgies et les risques alcooliques...

Ergonome reconnu et réputé il nourrit sa 
pratique et puise son savoir dans sa riche 
expériences de médecin du travail au ser-
vice de PSA pendant 30 ans et sa parfaite 
connaissance des diverses sciences du com-
portement humain (physiologie, psychologie, 
sociologie, économie, management ) pour 
les mettre au service des personnes, de leur 
santé et de leur efficacité au travail le plus 
longtemps possible.
Car Christian Ouvrard, qui jouit pleinement 
de son temps libre de retraité huit mois de 
l'année continue à travailler un bon tiers de 
l'année par passion d'aider, d'être utile et de 
transmettre.
A-t-il jamais envisagé de lever le pied ? Pour 
l'heure il n'y pense guère. Et lorsqu'il en pren-
dra la décision ce sera probablement pour 
livrer sur la page les enseignements d'une vie 
consacrée à l'épanouissement au travail de 
ses concitoyens .
Une manière sereine et humaniste de mon-
trer que le travail reste structurant et de 
répondre, à sa façon, aux conséquences de 
l'avènement  de ces « sociétés liquides » si 
bien décrites par Sygmunt Bauman et carac-
térisées par la précarisation des modes de 
vie au travail, et l'incertitude pour l'avenir qui 
tenaille les individus.

P. P

JMB ce sont les initiales de son fondateur 
Jean-Marie Bernard qui, associé à son 
épouse Joëlle, gère une agence de voyages 
atypique. 

L a particularité de JMB Voyages : 
les Voyages à Rythme Adapté. 
Essentiellement destinés aux 
seniors, ils séduisent égale-
ment des personnes avides de 
tranquillité. Car les clients sont 

chouchoutés : programme allégé, horaires 
souples, visites prévues selon la simplicité 
et le confort, même logement tout au long 
du séjour, temps de marche réduit, le tout 
pour des groupes limités à 22 personnes. « 
Beaucoup de personnes âgées ou à mobilité 
réduite sont frustrées de ne plus pouvoir 
voyager sans retarder les autres, en n’ayant 
pas le temps de profiter ou en revenant 
trop fatiguées. Ce sont des voyages sereins,  
calmes et conviviaux ». 

Comme JMB aime se réinventer, les destina-
tions changent tous les ans et Les voyageurs 
pourront cette année partir dans le Berry 
sur les pas de George Sand, pour quelques 
jours entre littérature et musique, dans le 
Val d’Aoste ou encore à Saint-Malo pour 
découvrir les grands marins, les maloui-
nières ou La Rance.

Spécialistes du Québec et du Canada, Joëlle 
et Jean-Marie sont en mesure de concevoir 
tout type de voyage de l’autotour (location 
du véhicule et hébergements) au circuit ac-
compagné.  Ils réalisent selon les contraintes 
des clients (rythme, budget, centres d’inté-
rêts, circuit selon les saisons…) des voyages 
à la carte. Les clients sont aiguillés conseil-
lés depuis la demande de renseignements 
jusqu’après à leur retour. Ce même prin-
cipe de voyage sur mesure est appliqué 
dans presque tous les pays du monde sur 
demande d’un groupes, association, famille 
ou bande de copains, grâce à un réseau de 
partenaires étrangers. 

JMB Voyages c’est aussi « On The Road A 
Game », un jeu créé par la société, intermé-
diaire entre Pékin Express et Rendez-Vous 
en Terre Inconnue. D’abord destiné aux en-
treprises et grandes écoles, ce jeu est ouvert 
aux particuliers depuis l’année dernière. Il 
s’agit de former une équipe puis de se lais-
ser guider : la destination est dévoilée à l’aé-
roport, les membres découvrent sur place 
une série de défis à relever, le tout avec un 
budget limité. Chacun doit donc demander 
de l’aide aux habitants, se débrouiller pour 
les déplacements et faire preuve d’entraide. 
« Ce sont des séjours chargés en émotions 
car c’est un retour à l’essentiel du voyage, 
les gens reviennent souvent transformés » 
explique Joëlle. 
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AGENCE DE VOYAGES
03 80 44 91 00
10 rue Alexandre III, 21000 Dijon
www.jmbvoyages.fr 
info@jmbvoyages.fr

RYTHME ADAPTÉ
VOYAGES À

Découragés par la cadence trop expéditive des circuits organisés ?
Finis les levers aux aurores, les visites au pas de course, 

les changements d’hébergements fréquents voire quotidiens !
Priorité à la convivialité...

Une nouvelle façon de voyager

Prolongez le plaisir de voyager
Prenez le temps de découvrir, d’admirer, de rencontrer, 

de déguster, de ressentir.

BIENVENUE DANS 
LA VALLÉE D’AOSTE
Du 17 au 21 Juin 2019

LE BERRY : SUR LES PAS 
DE GEORGE SAND
Du 20 au 24 Mai 2019

SAINT MALO 
ET LA CÔTE D’ÉMERAUDE
Du 23 au 27 Septembre 2019

PROGRAMME

2019
AU DÉPART 
DE DIJON ©
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JMB Voyages s’adresse aussi bien aux 
individuels  (familles, amis…) qu’aux 
groupes constitués (associations, entre-
prises, amicales…)

10 rue Alexandre III
21000 Dijon
03 80 44 91 00
www.jmbvoyages.fr
info@jmbvoyages.fr
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99 Boulevard de Troyes, à Talant
Seniors, l'adresse vous concerne...

Souvenirs, souvenirs...

L a vie après la retraite existe, et 
qui plus est, de plain-pied avec 
la… vie ! Une preuve ? Gilles, 
jeune et dynamique retraité, 
épaulé par son épouse, réali-
sera en novembre prochain le 

rêve de s’ouvrir davantage aux séniors. Se-
niors, qui, comme lui, cultivent le sens de la 
convivialité et l’esprit de famille : il vient de 
rénover une maison familiale entourée d’un 
bel espace vert dans un milieu urbain. Ceci 
afin d’en faire une résidence locative adaptée 
à des personnes âgées plutôt valides. Il s’agit 
en effet d’une structure non médicalisée, mais 
qui aura pour correspondants un médecin et 
une infirmière, en cas d’urgence.
Ce havre sécurisé et agréable ouvrira donc 
prochainement ses portes à Talant, au 99 
boulevard de Troyes, juste au pied de la butte 

historique de la cité. Gilles appartient à une 
grande famille, et il ne s’est jamais départi de 
tout ce qu’une enfance heureuse - où le par-
tage avec l’autre était la règle – lui a appor-
té. C’est cette atmosphère chaleureuse qu’il 
veut voir « circuler » dans cette demeure, 
comme il s’en explique : « Je fonde mon pro-
jet sur la base d’un hébergement collectif, 
mêlant convivialité, confort et services divers 
allant de séances hebdomadaires fitness à des 
activités d’ordre culturels (sorties musées ou 
dégustation des produits du terroir) ». 
Petit « plus » concocté par Gilles qui a bien 
étudié le dossier avant de se lancer : une des-
serte possible en minibus avec la collabora-
tion de la ville de Talant est à l’étude, et des 
petites escapades de 1 à plusieurs jours en 
France ou ailleurs sont envisagées… Gilles et 
son épouse vont s’appuyer sur un personnel 

confirmé – cuisinier, femme de ménage ainsi 
que femme de service - pour cette résidence 
« à l’écoute des besoins et des souhaits des 
pensionnaires. Le repassage et la confection 
des repas seront assurés par notre petite 
équipe. Nous avons la ferme intention, tout 
en conciliant la vie sociale et la liberté de 
chacun, de nous impliquer dans cette rési-
dence comportant huit chambres réparties 
sur trois niveaux avec accès par un escalier 
électrique », poursuit le couple. 
Coût par personne ? « les loyers seront à 
voir avec les propriétaires car des aides fi-
nancières peuvent y être apportées – CAF 
et APL », glisse Gilles. Cette formule de rési-

dence locative, avec possibilité pour la famille 
de déjeuner dans l’une des deux salles-à-man-
ger ou même d’y résider éventuellement une 
nuit ou deux, semble séduire bon nombre de 
personnes, si l’on en juge par les nombreux 
coups de fil qui émaillent désormais les jour-
nées des propriétaires. 
Eviter la solitude tout en possédant son es-
pace privé… C’est une manière assez inédite 
en France de vivre à domicile et mieux en-
semble. C’est aussi  la devise du N° 99 Boule-
vard de Troyes à Talant ! 

Jeanne Vernay

 99 boulevard de Troyes – 21240 Talant. 
residence.seniors21@gmail.com -  Tel : 06 29 39 93 14

Dans le cadre d'un projet d'accompagne-
ment personnalisé du lycée Simone Weil à 
Dijon, trois professeurs ont initié un spec-
tacle intitulé Souvenirs, souvenirs joué 
tout dernièrement pour les résidents de 
l'Établissement d'Hébergement pour Per-
sonnes Âgées Dépendantes: Ma Maison. 
Cet EHPAD est un établissement privé géré 
par une congrégation, les Petites Sœurs des 
Pauvres, comptant environ quatre-vingt ré-
sidents.  

L es sorties étant compliquées à 
mettre en place, les initiatives 
comme celles proposées par 
Mmes Duchamps, Samsoen et 
Guerrier y sont importantes. En 
l'occurrence, ce spectacle éla-

boré durant un an s'est inscrit dans le cadre 
de la Semaine Bleue, une initiative lancée en 
1951 qui a pour vocation de valoriser la place 
des aînés dans la société ; d'informer et sen-
sibiliser l’opinion à la contribution des per-

sonnes âgées au sein de la société, mais aussi 
aux problématiques qu’elles rencontrent au 
quotidien.
« Nous souhaitions que nos élèves en sec-
tions "Accompagnement Soins et Services à 
la Personne Option Domicile" et "Accom-
pagnement Soins et Services à la Personne 
option en structure" aient une première ap-
proche avec des personnes âgées et en fin de 
vie plus ludique que médicale » indique Mme 
Duchamps. 
La notion intergénérationnelle est présente 
d'un bout à l'autre du spectacle où les élèves 
à tour de rôle chantent, dansent et jouent la 
comédie en opposant la vie actuelle à celle 
d'antan. Les thématiques abordées ont été 
dans l’ordre : l'école, la mode, les moyens de 
communication, la guerre, les relations amou-
reuses et la vision de l'avenir. 
Ce spectacle a été suiivi par plus de la moité 
des résidents de Ma Maison qui pendant plus 
d'une heure ont ri et applaudi.
Pour les élèves, c'est un public comme un 

autre! « Je crois qu'on a pu leur apprendre des 
choses sur la vie d'aujourd'hui et qu'ils étaient 
contents » exprime Benjamin (16 ans). « Moi, 
j'ai été touchée et très contente de faire ce 
spectacle » explique Marie (18 ans).

Beaucoup d'études démontrent que l'inter-
générationnel renforce le lien social en lut-

tant contre l’isolement d’un côté, et contre 
l’échec scolaire de l’autre. C'est pourquoi 
les trois professeurs ont d'ores et déjà pré-
vu de proposer leur spectacle dans un autre 
EPHAD en plus de le proposer en animation 
de fin d'année au lycée Simone Weil. 

Solange Vassant

CF Rénovation  
l'entreprise qui simplifie le quotidien
Fabriquant d’appareils destinés à simplifier le quotidien 
comme des monte-escaliers ou des ascenseurs privatifs, CF 
Rénovation possède une clientèle composée de seniors, mais 
la demande semble rajeunir… 

L a domotique est de plus en plus accessible fi-
nancièrement et les souhaits ont évolué comme 
l’analyse Fabrice Casagrande, directeur de 
la société : « Avant, les gens demandaient un 
monte-escalier en dernier recours, quand la vie 
quotidienne était devenue vraiment compliquée 

alors qu’aujourd’hui, beaucoup anticipent une perte de mobi-
lité ou veulent simplement faciliter leur quotidien même s’ils 
sont encore capables de monter les escaliers. Quant aux élé-
vateurs verticaux, ils sont bien moins chers qu’on ne l’imagine 
et séduisent donc de plus en plus. Les gens préfèrent égale-
ment rester chez eux le plus longtemps possible plutôt que 
partir dans une maison de retraite, ils n’hésitent plus à s’équi-
per et c’est désormais nettement plus simple qu’il y a quelques 
années ». 
Outre les seniors, les personnes à mobilité réduite font éga-
lement appel aux entreprises en domotique, tout comme les 
lieux publics. CF Rénovation a notamment fait aménager des 
plateformes élévatrices dans le restaurant dijonnais King Mar-
cel, dont la salle se répartit sur deux niveaux, chez Mulot et 
Petitjean et, plus récemment, un monte-escaliers a été installé 
à la préfecture de Dijon pour faciliter l’accès à la salle de ré-
ception. 
Dans la région, la présence de vignobles permet aussi à CF Ré-
novation d’équiper les vignerons en monte-charges, utiles no-
tamment pour le stockage. « Nous sommes installés au nord-
est de Dijon mais nous travaillons beaucoup autour de Beaune 
pour cette raison, et rayonnons également dans le reste de la 
Côte d’Or ». 
Enfin la société collabore avec d’autres entreprises et fournit 
donc des appareils qu’elle ne fabrique pas comme des fauteuils 

pour baignoires. Une souplesse qui permet à CF Rénovation 
de faire aujourd’hui partie du trio de tête des entreprises en 
domotique dans le département.  

C. C
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VITAME DIJON
267 route de Gray - 21850 St Apollinaire

Email : dijon@vitame.fr

Portage de repas à domicile

Vitame : un chouette service de portage 
de repas à domicile

Marie : « Le bilan est encore  
plus positif que je ne l’avais envisagé »

Voilà 13 ans que Vitame s'impose dans la 
métropole dijonnaise comme  la référence 
en matière de services à la personne et à 
domicile.

A ssociée à Chouettes services 
, Vitame propose à ses clients 
et usagers une large gamme 
de services pour répondre 
aux besoins de confort , 
d'aide et d'assistance des 

plus jeunes aux plus âgés.
Spécialisée dans le portage de repas à domi-
cile , Vitame est aujourd'hui la seule structure 
de la métropole à proposer des menus de 
qualité « multi-choix » avec quatre proposi-
tions quotidiennes d'entrées, deux plats du 
jour, deux choix d'accompagnement, trois 
suggestions de laitages et autant de desserts . 
Cette qualité et cette variété dans l'alimenta-
tion  alliées à la possibilité d'adapter les me-
nus aux régimes imposés et sanitaires font la 
spécificité d'un service personnalisé reconnu 
dans toute la métropole et au-delà . En effet, 
huit livreurs de l'entreprise rayonnent chaque 
jour à partir de l'agglomération dijonnaise 
jusqu'à Beaune et Dôle et livrent quotidien-
nement plusieurs centaines de repas com-
plets et variés pour 10,50 euros TTC.
« Soucieuse d'offrir le meilleur service à ses 
clients », Vitame a fait le choix différenciant 
de créer, il y a deux ans , de sa propre cui-
sine centrale , à partir de laquelle sont conçus 
et livrés des menus élaborés en partenariat 
avec une diététicienne et adaptés aux goûts 
et pratiques alimentaires , comme aux patho-
logies de chacun. Un choix gagnant qui amène 

la société à recruter régulièrement des per-
sonnes qualifiées en aide à domicile pour le 
confort de tous. 
L'aide à domicile associée à la livraison de re-
pas sont la clef de voute du bon vieillissement. 
Vitame et Chouettes Services participent en 
la matière du bien vivre à domicile.
Chouettes Services, société régionale indé-
pendante de services, d'abord spécialisée 
dans la garde d'enfants et le soutien scolaire 
a diversifié son offre pour proposer à tous 
les publics fragilisés des services complémen-
taires au bénéfice du maintien à domicile . 
Travaux ménagers, aides dans les actes es-
sentiels de la vie courante : aide à l’hygiène, 
aide au lever, coucher, accompagnement 
(rendez-vous médicaux, courses, sorties,…), 
collecte et livraison de linge plat lavé et re-
passé, aides aux démarches administratives. 
Egalement la téléassistance, ... autant de ser-
vices précieux qui rassérènent les personnes 
en perte progressive d'autonomie et leurs 
familles et qui favorisent le maintien chez soi.

P. P

Marie, jeune retraitée de 60 et 
quelques printemps nous accueille 
dans son home sweet home au cœur 
du centre-ville de Dijon. Un intérieur 
feutré, chaleureux, à la déco actuelle 
et féminine où les goûts de Marie en 
matière d’art s’affichent par petites 
touches. 

D ijon l’Hebdo : Ma-
rie, avoir plus de 
60 ans en 2018 ça 
se passe comment 
pour vous ?
Marie : « C’est une 

période où l’on peut choisir avec beau-
coup moins de contraintes. Il n’y a plus 
qu’à  agir. »

Vous envisagiez votre vie de re-
traitée de cette façon lorsque 
vous étiez encore en activité ?
« Réellement, je ne me projetais pas 
précisément. J’espérais pouvoir me 
tourner vers mes passions. »

Vivre à Dijon c’est justement le 
choix que vous avez fait pour 
passer votre retraite, pour quel 
bilan dix ans après ce change-
ment de vie ?
« Le bilan est encore plus positif que je 
ne l’avais envisagé. Dijon est une très 
belle ville, et qui me convient parfaite-
ment pour l’instant, en fonction de mes 
attentes. »

Comment occupe-t-on ses jour-
nées quand on a le privilège de 
disposer de son temps et d’abord 
est-ce vraiment un privilège ?
« C’est un privilège que l’on acquiert. 
Alors on peut se permettre de respec-
ter son propre rythme. C’est impor-
tant également. Mais je crois aux ver-
tus de l’activité, tant intellectuelle que 
physique. »

Dijon semble offrir tout ce dont 
vous avez besoin, qu’est-ce qui 
vous séduit dans cette ville ?
« En un premier temps, quand je suis 
arrivée à Dijon, l’Office du Tourisme 
m’a permis, à travers ses visites, de 
connaître l’histoire, l’architecture et de 
comprendre Dijon. Puis je me suis ins-
crite dans différentes associations en 
fonction de mes goûts. Mon réseau de 
connaissances s’est ainsi agrandi et j’y 
ai rencontré des amis avec qui je par-
tage du temps, des sorties, des dîners, 
des balades… »

Y a-t-il des lieux que vous aimez 
particulièrement fréquenter ?
« L’Auditorium, les cinémas, certains 
restaurants et cafés (DZ’Envies, Urba-
nités, le jardin de la Maison Millière, la 
Brasserie des Beaux-Arts...), les parcs . 
Par ailleurs, je lis beaucoup et j’achète 
souvent mes livres d’occasion chez Gi-
bert et j’emprunte également dans les 

Boîtes à livres de la Ville. »

Qu’en est-il des rendez-vous à 
ne pas manquer, des jours phares 
dans votre semaine dijonnaise ?
« Principalement mes cours de pein-
ture avec Bérengère qui sait nous mo-
tiver et nous captiver. Et mes cours 
d’italien, de sculpture, les conférences... 
Bref, je me passionne ! Sans oublier les 
moments passés entre amis !
Et puis les jours de marché, toujours 
un bon moment où retrouver les pro-
ducteurs régionaux. »

Vous vous épanouissez pleine-
ment aujourd’hui à travers vos 
sorties et voyages entre amis, 
vos activités artistiques et vos 
découvertes de nouveaux loisirs, 
diriez-vous que c’est une ma-
nière de vivre enfin la vie que 
l’on choisit, libéré des obliga-
tions liées à la vie familiale et 
professionnelle ?
« Vous avez tout résumé ! En soulignant 
que la vie familiale m’apporte de mer-
veilleux moments. »

Avez-vous des projets, des rêves 
qu’il vous reste encore à réali-
ser ?
« Des voyages, des voyages et encore 
des voyages ! Et enrichir mes passions 
liées à l’Art. »

A savoir
Sociétés agréés/autorisées Vitame et 
Chouettes services proposent des ta-
rifs adaptés et permettent une réduction 
d'impôts de 50 %. Leurs professionnels sont 
à votre disposition pour répondre à vos 
questions , vous décharger des démarches 
administratives et rendre votre quotidien 
plus léger

Parmi les nombreuses activités 
de Marie, la sculpture
« Je crois aux vertus de 
l’activité, tant intellectuelle que 
physique »

Spécial SeniorsSpécial Seniors
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C’est la lutte finale ! 

J’ ai 75 ans et j’aborde chaque matin 
avec cette question existentielle : 
« Quelle est ta date de péremp-
tion ? » Rien de plus normal que 
de s’interroger sur la mort, « sa » 
mort …   Avouons-le d’emblée : 

partir à la retraite à 65 ans et du coup prendre 5 
ans en 3 mois, c’est prendre conscience qu’il va fal-
loir aborder des plages horaires vides à perte de vue. 
C’est aussi prendre conscience que les champs de 
l’improbable ou de l’impossible  - qui font tout le pi-
ment de la jeunesse et celui de la maturité – ne sont 
plus à ma portée. Alors, me direz-vous : comment 
faire pour sauver les dégâts, quand les rides du visage 
évoquent spontanément ces chiens-basset fripés et 
plissés comme du papier crépon mouillé par la pluie ? 
Il est sûr que la loi de Newton qui veut que tout corps 
soit attiré par le sol se vérifie hélas chaque semaine 

un peu plus. Voilà, qui n’est pas joyeux-joyeux !
D’où la problématique à 10 000 € : peut-on encore 
se montrer optimiste, faire preuve d’humour ou de 
curiosité, ou bien faire fi des maux du jour, afin que 
les générations plus jeunes aient tout de même envie 
de passer une heure avec vous ? Oui, mille fois oui, 
l’affaire est réalisable ! Encore faut-il considérer la vie 
comme une lutte, sachant même qu’avoir en soi un 
petit quelque chose d’un prédateur facilite ce combat. 
Donc, je poursuis sur cette lancée vitale, avec un œil 
sur la balance -  histoire de ne pas ajouter 10 kilos 
tous les 8 jours. Avec de surcroit  l’obligation de de-
meurer le plus longtemps possible une fashion victim, 
de lire – ça booste le neurone – ainsi que de garder 
un pied dans le métier qu’on a exercé – et dans mon 
cas, que j’aimé exercer ! C’est à ce prix que je pour-
suis … la lutte finale.

Julienne Alexandrine Rocher 
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Robert Williams, patron d'AMG :
« Le travail, c'est la santé... »

Vous avez besoin 
d’un coup de main 
dans votre 
quotidien ?

Vous avez un parent âgé 
ou malade et vous avez besoin 
de temps pour vous ?

FAITES APPEL  
A NOS PROFESSIONNELS  
QUALIFIES

Si on devait mettre en avant la réus-
site de 10 patrons à Dijon, le nom 
de Robert Williams serait immanqua-
blement cité. L'emblématique diri-
geant d'AMG fêtera ses 76 ans à la 
fin du mois de novembre. Il n'est pas 
pour autant motivé pour tirer sa ré-
vérence. Le mode de fonctionnement 
mis en place dans son entreprise 
l'amène à travailler tous les matins 
de la semaine et à prendre du (bon) 
temps libre tous les après-midis. Une 
formule qui marche !

P lus de 62 années de 
travail ! Le ministère 
n'a pas prévu de mé-
daille pour récompen-
ser ces phénomènes, 
derniers Mohicans 

d'une époque qui laisse pour le moins 
bouche bée les générations qui inves-
tissent aujourd'hui le marché du tra-
vail. L'aventure, si on peut dire, a com-
mencé en 1956. Certificat d'études en 
poche, Robert Williams commence 
à travailler dès l'âge de 13 ans et 
demi, chez STIB, concessionnaire de 
la célèbre marque italienne Olivetti, 
comme apprenti mécanicien maté-
riel de bureau. On est en plein dans 
les Trente Glorieuses. Les entreprises 
se développent et s'équipent d'outils 
performants. On en est aux balbu-
tiements de l'informatique. La straté-
gie d'entreprise d'Olivetti lui permet 

d'évoluer au fil des formations sur 
toutes les technologies du moment, et 
d'intégrer l'encadrement.
Il crée son entreprise OMG (Organi-
sation Méthode de gestion) à 28 ans, le 
1er mai 1970, le jour de la fête du tra-
vail... « J'ai démarré avec 3 personnes. 
J'étais l'homme orchestre qui faisait 
tout : le livreur, le vendeur, le magasi-
nier, le gestionnaire, le trésorier... ».
L'entreprise qui prend appui sur les 
nouvelles technologies et qui profite 
pleinement de l'arrivée des téléco-
pieurs, voit son personnel rapidement 
passer à plus de 30 collaborateurs. 
Puis vient la micro-informatique où 
OMG fait figure de pionnier. 
En 1989, pour une question de crois-
sance, OMG fusionne avec le groupe 
national Agena. Il y restera 5 ans. 
« Nous avons été revendus deux fois. 
Je ne m'y sentais plus très bien ». Fin 
1993, il démissionne pour créer AMG 
(Action Multi medias Groupe) qui 
fait aujourd'hui plus de 8 millions de 
chiffre d'affaires et emploie 45 colla-
borateurs.
2010, un pépin cardiaque l'éloigne de 
l'entreprise durant six mois. « J'ai été 
plus fatigué par les traitements et les 
médicaments que par l'infarctus lui-
même »... Quelques stents plus tard, 
il fait son retour mais en aménageant 
son temps de travail. Robert Williams 
arrive le matin à 7 h 30 et quitte l'en-
treprise entre 12 h 30 et 13 heures. 

Du lundi au vendredi et le samedi ma-
tin. On n'est pas loin des 35 heures. 
« Si on est bien organisé, c'est large-
ment suffisant » fait remarquer Ro-
bert Williams.
« L'après-midi, c'est relax... avec quand 
même le portable à portée de main. 
Chaque secteur a son responsable 
et cela fonctionne de façon fluide et 
efficace grâce à des collaborateurs 
remarquables qui, pour certains, tra-
vaillent depuis 25 à 35 ans à mes cô-
tés. Je n'ai ni obligations ni objectifs 
majeurs. Cela commence systémati-
quement par une sieste qui m'est re-
commandée au niveau cardio. Ensuite 
promenades, rencontres d'amis, lec-
tures, un peu de télé en fonction des 
émissions. »
La retraite, la vraie, celle qui fait qu'on 
se coupe de toute activité profession-
nelle, Robert Williams l'entrevoit tout 
de même. « L'entreprise aura 50 ans 
en 2020. J'aurai 78 ans et il me faut 
penser à sa pérennité car aujourd'hui 
j'ai bien conscience que tout repose 
sur ma personnalité. Je ne veux pas 
vendre l'entreprise à un groupe qui 
appliquera ses propres règles au dé-
triment de l'existant. J'aimerais trou-
ver une solution avec les dirigeants en 
place, c'est à dire mon fils et les cadres 
supérieurs ».

J-L. P Ce service, à la disposition de tous, vous 
assure un soutien à tous les stades de 
votre vie. 

Nos Aides à Domicile et Auxiliaires de 
Vie Sociale vous accompagnent sur les 
actes ordinaires et pratiques du quoti-
dien, et peuvent également intervenir 
dans la prise en charge de votre perte 
d’autonomie. 
Nos professionnels interviennent chez 
vous de jour comme de nuit, 365j/an. 
Des astreintes sont assurées 7j/7 et 
24h/24

Le Service d’Aide et d’Accom-
pagnement à domicile
Les missions sont diverses : entretien du 
logement, du linge, préparation ou aide 
à la prise des repas, courses, garde d’en-
fants, aide à la toilette, à l’habillage, au 
lever et au coucher, aide aux démarches 
administratives, accompagnement aux 
déplacements extérieurs. 
Un plan d’accompagnement vous est pro-
posé lors d’une évaluation GRATUITE à 
votre domicile, au regard de vos besoins 
et souhaits afin de préserver vos habitu-
des de vie et organisation personnelle. 
N’attendez plus, faites-nous confiance et 
appelez-nous. 
Vous pouvez bénéficier d’aides de votre 
caisse de retraite ou du Conseil Dépar-
temental de Côte d’Or.

Les Accueils de jour  
Autonomes
La FEDOSAD dispose de deux Accueils 
de Jour Autonomes dans l’agglomération 
Dijonnaise, situé à Asnières les Dijon et 
à Saint Apollinaire, ainsi qu’un Accueil de 
Jour intégré à l’EHPAD de Fleurey sur 
Ouche. Ces structures sont ouvertes du 
lundi au vendredi. Les accueils peuvent 
être ponctuels ou réguliers en fonction 
de vos besoins.  

Pour qui ?
Ces structures s’adressent aux personnes 
de plus de 60 ans, atteintes d’une maladie 
neuro-dégénératives (Maladie d’Alzhei-
mer ou troubles apparentés, Maladie de 
Parkinson...) 

Pour quoi ? 
Maintenir les acquis par des ateliers mé-
moire, activités ludiques, favoriser et ré-
instaurer le lien social, prévenir la perte 
d’autonomie et les capacités (cognitives, 
physiques, sociales, sensorielles), per-
mettre des temps de répit aux aidants. 
Le transport est assuré pour les per-
sonnes de Dijon et Agglomération. 

Photo Ph. Gillet

APPELEZ LA FEDOSAD
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Commerce : les seniors sont rois

Dans le cadre de Dijon Ville Amie des Aînés, 
la municipalité met en place une charte 
« Accueil Senior » destinée à valoriser les ac-
tions des commerçants vis-à-vis de ce public, 
et, dans le même temps, à favoriser le bien 
vieillir dans la capitale régionale.

M ême si Bill Gates, fonda-
teur de l’empire Micro-
soft, avait coutume de 
dire que « votre client 
le plus insatisfait est le 
meilleur de vos alliés » 

(c’était, évidemment, à dessein de remobili-
ser ses troupes pour qu’il s’impose comme 
le leader mondial dans l’univers des logiciels), 
la réalité est tout autre dans le monde com-
merçant où… le client est roi. Silver écono-
mie oblige – un terme anglo-saxon résultant 
de l’accroissement de l’espérance de vie –, les 
seniors ont pris un poids considérable dans 
la vie marchande de la cité. Nous sommes là 
dans un concept « gagnant-gagnant »  – ce-
lui-ci ne déplairait pas à Bill Gates – puisque la 
participation active des seniors à l’attractivité 
permet de pérenniser l’activité commerçante 
tout en leur offrant des sorties dans un cadre 
accueillant, propice certes aux achats mais 
aussi à la flânerie, aux balades, aux rencontres. 
Une façon de lutter, bien évidemment, contre 
l’isolement… 
Afin, à la fois, de participer au bien-être des 
seniors et de soutenir l’attractivité du centre-
ville, la Ville de Dijon a élaboré, par le biais 
de son Observatoire de l’Age, une charte 
destinée aux commerçants intitulée « Ac-
cueil Senior ». Et ce, après une étude menée 
par la Jeune Chambre économique de Dijon 
pour recenser les attentes des aînés mais 
aussi pour recueillir le retour d’expérience 
des commerçants. Avec comme objectif de 
répertorier les initiatives existantes, déjà 
nombreuses, de commerçants réservant aux 
seniors un accueil bienveillant, des attentions 
ou de menus services adaptés.

Assurer  
la promotion 
Elaborée en partenariat avec la JCE et Shop 
In Dijon, cette charte liste des engagements 
portant sur l’accueil (comme mettre à dispo-
sition un verre d’eau ou encore le téléphone), 
l’ergonomie (faciliter l’accès du commerce, 

proposer une assise…) et des services (la 
possibilité de garder les achats quelques 
heures, assurer la livraison à domicile…) Les 
signataires de cette charte devront satisfaire 
à au moins 4 des engagements recensés. La 
Ville, de son côté, rendra, quant à elle, visible 
ces bonnes pratiques et assurera la promo-
tion des commerçants partenaires auprès 
du public. Et ce, par le biais de campagnes de 
communication.
Cela s'est traduit dès le mardi 16 octobre au 
salon Apollon du palais des Etats de Bour-
gogne par le lancement de cette charte 
« Accueil Senior », un événement durant 
lequel les adjointes dijonnaises Dominique 
Martin-Gendre et Danielle Juban placeront 
les projecteurs sur les bonnes pratiques des 
commerçants.
Avec cette nouvelle initiative, la municipali-
té entend conforter son statut de Ville Amie 
des Aînés, label international décerné, rap-
pelons-le, par l’Organisation mondiale de la 
Santé. L’avènement de cette charte intervient 
juste après la finalisation de la nouvelle phase 
de piétonisation qui a concerné le cœur his-
torique de la Cité des Ducs, afin, là aussi, de 
favoriser les déplacements doux des Dijon-
nais, et, de facto, des seniors dijonnais. Avec la 
navette gratuite et électrique DiviaCity mais 
aussi leur accès facilité dans le tram et les 
bus, les seniors peuvent, dans les meilleures 
conditions, rejoindre le centre-ville. Et pous-
ser les portes des commerçants…
En paraphrasant la formule marketing écrite 
plus haut, à Dijon, les seniors sont rois !

Camille Gablo

LA VILLE DE DIJON S’ENGAGE À :

LE COMMERÇANT S'ENGAGE À* : 

ACCUEIL

AMÉNAGEMENT
ERGONOMIE

SERVICES

À  D I J O N ,  L E S  C O M M E R Ç A N T S  S ' E N G AG E N T  AU P R È S  D E S  S E N I O R S !

CHARTE DES COMMERÇANTS DIJONNAIS
Dijon, Ville Amie des Aînés, reconnue par l’Orgnisation mondiale de la santé, poursuit son ambition 
d’améliorer le quotidien des seniors. Elle prend en considération, à cet effet, les besoins de ce public pour 
mieux développer une ville où il fait bon vivre et vieillir.

Sachant que le centre-ville reste pour les aînés un lieu propice à la flânerie, à la consommation de produits 
alimentaires, vestimentaires, à la rencontre et aux divertissements, la municipalité souhaite soutenir voire 
développer cette attractivité du cœur de ville en direction de ce public. La plupart des commerçants du 
centre-ville jouent déjà un rôle important dans cette dynamique, en réservant aux seniors, un accueil 
bienveillant, des attentions ou de menus services adaptés.

Cette charte accompagne gratuitement et valorise les commerçants qui souhaitent s'engager pour assurer 
un accueil de qualité vis à vis des seniors. Elle a vocation à rendre visibles ces bonnes pratiques et à les faire 
valoir auprès du public et des élus de la ville de Dijon.

Assurer la promotion des initiatives 
des commerçants partenaires, 
auprès du grand public

Satisfaire une qualité d’accueil des seniors
Mettre à disposition un verre d’eau si besoin
Permettre l’accès au téléphone si besoin
Offrir un temps d’écoute et de réponse adaptés
Être disponible à l’échange, en fonction des besoins

Faciliter l’accès du commerce
Proposer une assise
Afficher les informations (prix, horaires, moyens de paiement…) de façon 
particulièrement lisible 
Informer des possibilités de mobilité

Proposer un produit de fidélisation (parking, livraison ou transport offert)
Offrir la possibilité de garder les achats quelques heures*
Accompagner le portage des achats jusqu’au moyen de transport utilisé*
Assurer la livraison des achats à domicile*

Fournir les visuels pour cette 
communication à tous les 
participants

*sous certaines conditions

*choisir au minimum 4 actions parmi la liste ci-dessous

Cette charte « Accueil Senior » intervient après 
la nouvelle phase de piétonisation dans le 
cœur historique de la ville, favorisant, égale-
ment, l’accessibilité des commerces aux aînés 
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Dijon : Une ville pour vieillir durablement…  Silver économie : un formidable levier  

au service du mieux-vivre

Dominique Martin-Gendre, adjointe dijonnaise dé-
léguée à l’équipement, aux travaux urbains, à la 
circulation et à la politique de l’âge

Écoutez la télévision(1)

dans vos aides auditives. 

Pilotez vos réglages
via votre smartphone.

Recevez vos appels(2)

dans vos aides auditives.

(1) Accessible grâce à un accessoire de connectivité. (2) Accessible directement avec les appareils auditifs Made for All, Made for Iphone ou grâce à un accessoire de connectivité pour les Smartphones 
compatibles Bluetooth®. (3) Sur prescription médicale. Prêt gratuit jusqu’à 30 jours et sans engagement moyennant le versement d’un dépôt de garantie restituable au terme du prêt. (4) Sur présentation de 
cette annonce. Pour l’achat de 2 aides auditives, soit 100€ de remise par aide auditive. Hors appareillage CMU, non cumulable avec toute offre en cours ou accord mutuelle spécifique. Crédit photo : Signia.

DÉCOUVREZ LES AIDES AUDITIVES CONNECTÉES
OFFRE EXCEPTIONNELLE, 
VALABLE DU 15 OCTOBRE AU 31 DÉCEMBRE 2018
SUR PRÉSENTATION DE CETTE ANNONCE

+(3)

30 JOURS  
D’ESSAI GRATUIT 

JUSQU’À

(4)

200€
DE REMISE
SUR L’ ACHAT DE 2 AIDES AUDITIVES 

NOUVELLE GÉNÉRATION

www.amplifon.fr

0 800 128 128

0 801 123 456

0 801 123 456

0 801 123 456

0 801 123 456
0 801 123 456
0 801 123 456

Tailles minimum :

3912
APPELEZ DÈS MAINTENANT POUR PRENDRE RENDEZ-VOUS DANS LE CENTRE AMPLIFON LE PLUS PROCHE DE CHEZ VOUS

03 80 33 00 00

CONNECTÉ
TOUT AU LONG DE LA JOURNÉE

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin (Clos Mutaut)

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

QUETIGNY
Optique Krys, C.C Grand Quetigny Carrefour,  
Avenue de Bourgogne

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR-EN-AUXOIS
21 E avenue du général Mazillier
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La France vieillit : le fait est connu, 
indéniable. Mais encore trop large-
ment sous-estimé. Comme le sont les 
conséquences sociales et économique 
du vieillissement et de l'augmentation 
exponentielle du nombre des seniors. 

A 
l'approche de l'année 
2050, notre pays comp-
tera 74 millions d'ha-
bitants contre 67 au-
jourd'hui, soit 7 millions 
d'habitants supplémen-

taires qui seront dans leur très grande 
majorité des personnes de plus de 60 
ans .
Les politiques publiques tentent de 
préparer les évolutions sociétales qui 
en résulteront. Les collectivités et au 
premier plan la Ville de Dijon, souvent 
pionnière en la matière, ont pris à bras 
le corps le thème et préparent ain-
si pour tous des villes plus douces à 
vivre encore .
Car régler les difficultés liées à l'âge, 
c'est apporter des réponses adaptées 
à l'ensemble de la société. Au delà des 
conséquences urbaines, sanitaires, 
sociétales, un élan et une dynamique 
économiques se construisent autour 
du vieillissement de la population : la 
silver économie.
La longévité porte un potentiel d'em-
plois nouveaux que la DARES a évalué 
à 300 000 d'ici 2020. Tous les secteurs 
sont concernés et pas seulement ceux 

sous tension des services à la per-
sonne ou de la santé. 
Tout ou presque est à inventer pour 
faciliter la vie des seniors et répondre 
à leurs préoccupations en termes 
d'autonomie, de mobilité, de santé, 
d'accompagnement, de soins, d'épa-
nouissement, de loisirs, d'équipement, 
de produits numériques adaptés, de 
sécurité, de domotique et de robo-
tique...
Ainsi le potentiel d'innovations cultu-
relles, technologiques, sociales qu'offre 
l'allongement continu de la durée de la 
vie est-il sans précédent. L'exemple du 
Japon est parlant. Dans ce pays le plus 
âgé au monde, le marché de la silver 
économie représente plus de 700 mil-
liards d'euros soit près de 15% de la 
création de richesses annuelles.
En France, les prévisionnistes estiment 
à plus de 130 milliards d'euros le mon-
tant des activités générées par la silver 
économie d'ici deux ans. Voilà donc un 
formidable levier de développement 
au service du mieux-vivre des seniors 
et de leur entourage.
A l'écoute des seniors et soucieuse de 
répondre à leurs besoins réels en te-
nant compte de leurs capacités contri-
butives, la silver économie peut conju-
guer attractivité de notre pays, de nos 
régions et de nos villes et épanouisse-
ment harmonieux des personnes .

P. P

Les chiffres clés de la silver économie

Le monde devrait 
compter  

2 milliards 
de personnes âgées 

d'ici 2050

77 %
des seniors aimeraient davantage 
de services dans l'alimentation, 

domaine qui arrive en tête de leurs 
souhaits, devant la santé ou les ser-

vices d'aide à la personne

Seules 8 %
des personnes âgées en France 
sont dépendantes, avec un be-
soin d'aide ou de surveillance 

régulière

 86 %
des seniors déclarent pratiquer  

une activité physique

 54 %
des personnes âgées 
voyagent régulièrement  
en France ou à l'étranger.

Les plus de 60 ans 
seront  

20 millions 
en France en 2030

La silver économie 
pourrait entraîner 

300 000 
créations d'emplois 
nettes d'ici 2020

Sources : Ministère de l'Economie et des Finances, ministère des Affaires sociales et de la Santé, Dares, Afnor, Senior 
Strategic

Un label international prouve l’efficience de 
Dijon pour ses seniors. Il faut dire que la 
capitale régionale multiplie les actions pour 
« bien vivre et bien vieillir à Dijon ». 

L e réalisateur Quentin Tarantino, 
que l’on ne présente plus, s’est 
inspiré – avec une certaine liber-
té tout de même – des écrits du 
célèbre journaliste et romancier 
américain Ambrose Bierce pour 

son œuvre cinématographique. C’est dire si 
sa prose, datant du XVIIIe siècle, a fait date… Il 
en est ainsi pour ses digressions littéraires sur 
la jeunesse qu’il aimait à qualifier de « l’âge du 
possible ». Cet auteur, pas comme les autres, 
dont l’on ne connaît ni les circonstances ni la 
date de sa mort (elle serait intervenue lors 
de la Révolution mexicaine aux côtés de Pan-
cho Villa) aurait pu, sans conZteste, qualifier 
aujourd’hui à Dijon la vieillesse de « l’âge du 

possible ». Il faut dire que la capitale régionale 
fait beaucoup pour ses seniors. 
Dès 2010, l’Organisation mondiale de la San-
té (OMS) a reconnu l’ensemble de ses ac-
tions en lui attribuant le label de Ville Amie 
des Aînés. Un label mondial partagé, tout de 
même, par Barcelone, Manchester ou encore 
New-York…
Sans vouloir faire un inventaire à la Prévert, 
évoquons juste la construction d’un centre 
d’accueil de jour Les Marronniers, l’avène-
ment d’une Maison des Seniors rue Mère-Ja-
vouhey, l’Escale d’Alembert destinée à fa-
voriser le lien social, le portage de repas à 
domicile, le traditionnel repas de Noël (1), la 
mise en place d’un Observatoire de l’Âge, de 
nombreuses animations, qu’elles soient cultu-
relles ou autres…

La culture accessible à tous

L’adjointe dijonnaise, Dominique Mar-
tin-Gendre, comme vous pourrez le voir 
ci-dessous, place, quant à elle, les projecteurs 
sur l’aménagement urbain adapté au vieillis-
sement dans la Cité des Ducs (avec le dé-
veloppement de la piétonnisation ou encore 
l’aménagement de structures de repos dans 
la ville) ainsi que les transports publics acces-
sibles dans les meilleures conditions à tous. 
Nos aînés peuvent, également, se réjouir de la 
navette gratuite et électrique DiviaCity leur 
permettant de circuler dans le centre-ville… 
Sans omettre – comment le pourrait-on ? – la 
mise en accessibilité des lieux culturels de la 
Ville : que ce soit le Théâtre de la Fontaine 
d’Ouche ou le Musée des Beaux Arts dont le 
nouvel écrin, métamorphosé, ouvrira au mois 
de mai prochain et devrait faire le bonheur 
des anciens (comme des plus jeunes d’ailleurs !).
La culture accessible à tous – autrement dit 
la démocratisation culturelle chère à André 

Malraux – n’est pas, à Dijon, un slogan vide 
de sens. La traditionnelle Semaine Bleue qui 
se déroule actuellement et qui, cette année, 
s’est mise au vert puisqu’elle a pour thème 
le respect de la planète, le montrera une fois 
encore. La Ville de Dijon veut, véritablement, 
que ses aînés vieillissent… durablement !

Camille Gablo

Les inscriptions au repas de Noël 
se déroulent jusqu’au 9 novembre. 
Rendez-vous sur le site www.
dijon.fr ou, par téléphone, au 
03.80.74.71.71. 

Ville Amie des Aînés : 
« Dijon est devenue une référence »
Le réseau francophone des Villes Amies des 
Aînés – label décerné par l’Organisation 
mondiale de la Santé – est présidé par Fran-
çois Rebsamen. Sa suppléante à la tête de 
ce réseau dont l’objectif est d’améliorer le 
cadre et la qualité de vie des seniors, Do-
minique Martin-Gendre, détaille les nom-
breuses actions dijonnaises en faveur des 
seniors.

D ijon l’Hebdo : C’est en 
2010 à Dublin que Dijon 
obtenait de l’OMS le la-
bel Ville Amie des Aînés. 
Quel chemin a été par-
couru depuis ?

Dominique Martin-Gendre : « Dijon 
est réellement devenue une ville référence 
pour ses actions auprès des aînés. Le réseau 
francophone des Villes Amies des Aînés, que 
préside François Rebsamen, a pris une dimen-
sion importante puisqu’il compte aujourd’hui 
120 adhérents. Par ce bais, nombre d’échanges 
et de rencontres se déroulent et chacun peut 
s’inspirer de ce qui fonctionne ailleurs. Nous 
sommes ainsi une véritable référence en ce 
qui concerne l’aménagement urbain. Nous 
avons, par exemple, poursuivi la piétonisation 
afin de faciliter aussi les déplacements des 
personnes âgées dans une ville apaisée. Nous 
faisons également attention à ce qu’elles bé-
néficient d’assises adaptées pour qu’elles 
puissent se reposer. Nous possédons déjà des 
toilettes publiques mais une réflexion est en 
cours afin d’en installer davantage. Réchauf-
fement climatique oblige, nous réfléchissons 
également à l’implantation de fontaines à eau. 
Dans le cadre toujours de notre Ville amie des 
Aînés, l’Observatoire de l’Age que je préside 
a mis en place un groupe de travail portant 
sur les balades dans les parcs et jardins de 
Dijon. Avec, pour objectif, d’adapter au mieux 
nos espaces verts aux seniors. A l’issue, des 
travaux d’aménagement seront programmés 
et un guide verra le jour ». 

DLH : En parallèle à la piétonisation, 
comment avez-vous pris en compte 
le vieillissement dans votre politique 
transports ? 
D. M.-G. : « Nous venons d’être primés par 
BFM Business pour la mobilité et l’intermo-

dalité. Les seniors bénéficient pleinement des 
efforts conséquents qui ont été réalisés dans 
ce domaine. Je pense naturellement à la na-
vette gratuite électrique qui sillonne le centre-
ville. Mais aussi à l’accessibilité aux personnes 
à mobilité réduite dans le tram et les bus… 
L’Open Payment, une première en France que 
Keolis a mis en place dans les transports en 
commun – et ce, après Londres – rencontre 
un véritable succès… notamment auprès des 
aînés qui ne font pas la démarche de prendre 
un abonnement Divia. L’opération Prioribus, 
portée par Dijon Métropole, se traduit par 
plus de sécurité et plus de sérénité pour les 
seniors. En œuvrant pour leurs déplacements, 
nous luttons aussi contre l’isolement. C’est 
une façon de favoriser à Dijon le vieillisse-
ment actif… »

DLH : La Maison des Seniors, à proxi-
mité de la place de la République, 
apporte-t-elle pleinement sa pierre à 
l’édifice ?
D. M.-G. : « La Maison des Seniors nous 
est aussi enviée. Des villes viennent la visiter 
parce qu’elle monte en puissance. On y pro-
pose des séances thématiques, des accueils 
cafés… Tout le monde y vient : les seniors 
évidemment mais aussi les familles, les aidants. 
Et tout un chacun peut repartir avec le ren-
seignement souhaité. Que ce soit avec la Mai-
son des Seniors, l’aménagement urbain, les 
transports publics ou encore notre politique 
culturelle… c’est une ville apaisée, agréable à 
vivre pour tous, des plus jeunes aux plus âgés, 
que nous développons. Une ville où il fait bon 
vivre… et vieillir ! »

Propos recueillis  
par Camille Gablo

Spécial Seniors Spécial Seniors
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